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O† donnera toûjours un Volume

. ! nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le
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AU LE CTEUR.

/ Z y a lieu de croire qu'on

" ne lit plus l'Avis qui 4

eſté mis depuis tant d'années

au commencement de chaque

Volume du 4Mercure, puis

que malgrè les prieres réite- -

réesqu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les noms

propre qui ſe trouvent dans

les 4Aemoires qu'on envoye

pour eſtre employez, on me

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'ily en a qºntité
1J



| AU LECTEU R. .

de défigurez»eſtant impoſſible

de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

m'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qut en en

voyent d'y prendre ga de,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend
aucun argent pour ces AMe

moires,E5 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , e5 que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.



· FEVRIER 17or.

· E P ITR E en Vers

qui ſert de commen

· cement à cette Lettre,

n'a point beſoin d'éloges.Elle

eft de M" de Senecé , dont

tºus les Ouvrages ont merité
l'eſtime des premieres Perſon

A iij



6 MERCURE

nes du monde. Celuy-cy eſt

pour le Roy, & le ſujet en eſt

beau. Je ne vous diray rien

davantage, pour ne pas recu

ler de quelques momens le

plaiſir que vous doit donner

cette lecture. | #

· EPITRE AU RoY,

Sur le départ du Roy .

d'Eſpagne. .

DEs plaiſirs les plus doux laſource

eſt mélangée,

Etd'un peu d'amertume elle eſtſou

vent chargée. -

Grand Roy, vous l'éprouvez dans

cet évenement , -

º

|



· GALANT. .. 7

guiſait de votre Hiſtoire unſ riche
ornement; - 1

Mais pendant que l'Eſpagne à vos

· pieds proſternée , *

change en profonds reſpects anehaine
/

obſtinée, . | | •

• Pendant que de ſon cœur l'amour

chaſſant l'effroy,

-S'incline à vos vertus, & vous de-"

mande un Roy ,

gue pour luy rendre hommage un

mème zele inſpire

szrous les membres épurex qui forment

ton Empire. - "

gue pour graver ce fait ſur de ta
bles d'atrain, [ burin.

Les Tacites François aiguiſent leur

Que la Proſe, les Vers, les Odes,

les Harangues

· celebrent ce bonheur en cent diverſés

Zangues , '

A iij



·8 MER cURE

· Qae par trop d'abondance Apollon

. · rebuté, t -

: Héſite ſur le choix, &craint lapau

vrete , . · · · , · ,' · , · , · '

* Qui croiroit qu'à ma Muſe une ax

- deur imprévûë. - s

·. Fouthit ſur ce ſuccés un autre paint

de vûë, · · · · ,

• Et que par des ſentiers qu'aucun n'o

ſa fouler , T. s . : º …

· Sa tendreſſe y trouvaſ dequoy vous

conſoler ? ... ' e

| , Permettezles grand Roys ,pourpez

qu'on la retouche , , .

- La douleur s'affoiblit, & devient

.. .. moins farouche, , , ,

• Et la reflexion puiſſante à l'appaiſer,

, la fourne en habitude , 6 la fait

mépriſer , , , , , .. | |

: Appartement de Seaux , curieuſeV- &ture , ·

. . .. ?

| - à

-

-



GA LANI ſ . "

gai d'arbres précieux épuiſa la
2Vature , - · · · · · · . -

Si de tes Cabinets les lambris ſi van

· tex, , , '. ' ，

Z)es Cheſnes de Dodone avoienr les
facultex , •- c - • •

S'ils pouvoient s'énoncer en voix in

· telligibles, : º )

gue n'apprendroit on point de ces

.. mamens ſenſibles , ， , .

Où l'amour ( quoy qu'Ovide autre

s \ ' mentait chanté ) : [ſté ?

Z'unitparfaitement avec Sa Maje

gue tu m'épargnerois d'inutiles tor
tureJ , - - -

Si l'on ſavoit par toy ces hautes

ztvztnt#tre5 . - ' , -

Ces diſcours de Zouis , où l'artfutſº

puiſſant, , , ，

Qu'on ne les redit point qu'en les

affoibliſſant. • ·



1o MERCURE

Heureux qui comme toy les puiſe

dans ſa ſource. . | .

7uffe Ciel, ma diſgrace eſt-elle ſans

reſſource, · .. !

Et ne puis-je eſperer d'entendre encore

un jour · -

Cet Oracle des Rois au milieu de ſa

Cour. . ' , . - .

: Elſe parut enfin cette triſe journée,

Qu'à ſe priver d'Anjou Zouis a deſ- - | |

- - -

· · --· tinée : • • • -- • • • • • - 2 , , •

( Carmalgré ces dehors jaloux de le

- grandeur, - ·

Jl eſ# encore Anjou, grandRoy,pour -

| voſtre cœur ) -

7amais, lors que David au z'rône
de Judée

| Réſolat de placer le Fil de Berſt

bée, s

an n'entendit ſortirſur cet auguſte

employ,



GA LA FJT. II

De plus ſaintes leçons de la bouche

d'un Roy.

Adorex du Seigneur la puiſſanceſu

prême , . ' ·

aai metſur voſtre front l'honneur du

Diadème. , . - ·

Autant qu'il vous éleve au deſſus
des Mortels , . " , , • *

Mon Fils, abaiſſez-vous aux pieds

de ſesAutels. · · · ·

Avec ſincerité, de l'Etat Catholique

Epouſez l'intereſt, les mœurs, la poli

- ttqae , · · · -

Cheriſſez voſtre Peuple, & dans tour

vos projets , - )

Dans leur Roy faites voir leur Pere

avec ſuccés. -

Enfin,ſouvenez-vous qu'au doux air
de la France , •s .

Elevédans ſon ſein , vous avex prie

naiſſance, -



12 MERCURE

2La gloire ades treſors qu'on ne peut

épuiſer, ·

ſ2&'en commun vos Etats apprennent
d'en uſer r -

Faiſºns-leur concevoir par des preu

ves ſenſibles, . '

23'en demeurant Amis ils ſerons
invincibles.

| |

* Aºrs au jeune Prince il vous plat

d'enſeigner -

| regner ; - -

Maisſans vous arreſterdans un dé

· · · tail plus ample , '

Crand Roy, pourabregerpropoſexvo

· ſtre exemple ,

Z'attelage ſuperbe,e3 trop toſ arrivé,

Hannit d'impatience , e3-frape la

pavé.

Philippe à ceſgnal qui de vºus le

ſepare ,

| Ées miſferes prºfonds du grand art de -



GALANT. 1 ;

Rappelle ſa conſtance , & ſent qu'elle

s'égare. . ' · .

Lagravité d'Eſpagne en vain veue

le calmer, -

Za tendreſſe Françoiſe inſ#e à l'op

primer, - , •

Sa doulenr ſe produit, la voſ#re la
ſeconde 3 •

Elle paroiſt plus ſage , & n'eſt par

moins profonde. ·

xes Princes aux adieux appelez par

leur rang , - |

Se livrent enHerosà la forceduSang,

Le Sexe a d'autres draits, & permes

aux Princeſſes

En de moins fermes cœurs da plus

grandes foibleſſes. -

Les perles de lears yeux par l'amour

embellis,

Coulent ſur lefºº par des che

mins de lis, - • *



I4- #ER ct jfR Et

Ainſi quand7up iter d'un viſagetrou
blé -

Et l'Inde à ſon Monarque, en ſes

ſes ardeurs uouvelles,

N'en ºffrira jamais, ny tant ny de ſº

belles .

[ blé,

| Faitobſcurcirles airs au nuage aſſem

LZ'Aurore en Orient s'attriſte à portes

-, cloſes ,

Etſous un voile épais cache ſon teint

de roſes ; | | -

Z'Amante des Zephirs languit com

me ſes fleurs ; |

Iris s'évanoüit ſur ſon arc ſans cou

eur5 ; .

Sous l'abri de ſes Tours Cibeleºe
citurne ;

Chaque Fleuve à grands flotsrpana :

toute ſon Urne ,

JEt la Nature en pleurs dans res ſom
bres momens . •

-

"



GA LANIT. | 15

| Seconforme àſon Maiſtre, &ſaitſes
zmottvemen5. -

· 7e ne vienspointparé.danefaſº
· ſe éloquence ' • • •

\

| aſºil pene & alle de la
france ; . * - • -

La maxime eſt conſtante , & ne m'é

chape par, ... ,

· L'Etat qui perd un Prince eſt deſar

mé d'un krar, · .

JEncorplus parmi nous, où ſur la Loi

Salique , s . . [ que.

| Se fonde, s'affermit la fortune publi

#

JD'ailleurs , le jeune Prince à nos

vœux enlevé , -

Par les mains de Pallas paroiſſoit

cultivé ;

Nous admirions en lui dés ſa tendre

jeuneſſe -

Les fruits prématurex d'une haute

ſageſſe.
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«

vn amas de vertus , un treſor de

bonté, . .. ! ... ssº

La douceurtemperée avec lagravité,

| Et de ces qualitex le brillant affem

b4age . . .. | --

Frapoit déja nosyeux,grand Roy, de

voſtre Image. . - º .

Comme on voit l'Univers )# d'é

tonnement, ' : ^ ' . .. , .

S'augurer en ſilence on rare évene
ment, ' , L \ $ Nt ! , "

Lors que l'Aſtre du jour à 2x yéux de

· la Nature , s .

Dans le vague des airs reproduit ſa

· faurè ; · · · ,

Mais enfin ce sujet par les graces

orne, : .

Manquoit par la fortune , & ſo

trouvoit borné. , "

2Woêre ſort conſtamment le refuſoie

pour Maiſtre, " -- . .

• ,
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\

Ce Prince, cet Ainé qui merite de

l'eſtre,

Par un éclat plus vifattiroit nos re

gards , -

Onadreſſoit au Ciel des vœux de tou

tes parts , -

On invoquoit Lucine , & la tendre

Deeſſe - . "

D'Adelaide encore épargnoit la jeu
neſſe, •

Attentive aux momens d'une ma

turité -

oui doit éterniſervoſtre Poſterité,

Dans cette conjoncture où ſe trouve

Philippe ,

Charles, des ſages laix conſultant le

- princip&, -,

Le fait ſon Sacceſſeur, & cette vo

lonté - -

De ſes derniers momens conſacre

l'équité. · · -

--

Février 17or. B
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Souffrex que voſtre Race , où tant de

oire abonde , · · ,

Se partage le ſoin de gouverner le

monde ; . -

Trop heureux ſi bien-toſt quelque

Peuple aguerri

Ne vient par pour ſon Roy nous de

mander Berri.s

Laiſſex aux foibles cœurs qu'un nœud

vulgaire aſſemble, .

Les obſcures douceurs de vieillir tous

enſemble,

Prodiguez vos faveurs à cent climats

divers , - ,

Le beau Sang de Bourbon ſe doit à.

/"Univers. - -

Et qu'importe qu'aux Cieux les Pla

- netes rangées, [tagées ?

En ordres differens paroiſſent par

Le Soleil les entraine , & leurs di

vers emplois
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De ſon impulſion reconnoiſent les
loix. - -

| Qaels flots d'illuſtre Sang ont inon

· , dè nos Terres | | | |

Endeux ſiecles entiers d'impitoyables

Mais ſi de voſtre ſoin les decrets inhu

v - , mains, -

Pour couronner Anjou manquoient

d'autres chemins , .

IDeſºins, on vous pardonne , & nos

, , , - pertes paſſees , . "

Par ce rare bienfait ſe trouventcom

penſees, - -

Il eſ# temps que l'amour de nos deux

· Nations - [tions,

IDebroüille le chaos de leurs diſſen.

AVos Heros & nos Rois dans les

champs Elixées

Triomphent du plaiſir de les voirap

paiſées, - - -

Bij



· Et le nom de Philippeà peineeſpu

blié, . \s

- Qae tout reſſentiment y parut oublié.
- yparut o4

Epouſe de Louis, & iour, ſa tendre .

: Mere, Ato n \ ' º .

Qae nos maux penetroient d'une dou
-

leur amere ; , : º ... ! .

7e ſens voſtre preſence , & crois voir

: , qu'en ces lieux, es , s,"

Pour affermir la Paix vous deſcen

• : dex des Cieux. : ( .

Sans faire à la nature aucune vio

.. • • * . · lence s ' , s * · º ' -

Reines , voſtre credit peutprvteger la

· · · France, " · · · , f '

Et vous pouvex auſſi ſur l'Eſpagne à

· .. | ſon tour s · · , · · · .

Repandre vos bienfaitsſans outra

- ger l'amour . .. |

Mais c'e#aſſez,grand Roy, vous

prècher la conſtance,

• "

A



, · GALANT. 21

· 7e ſens mon ridicule , & vois mon

| imprudence : · · · : '

Pardonnex; debiter cet indiſcret Ser

fmo/ , - -- • - r -

C'eſ# en fait de ſageſſe inſtruire Sa

". · lomon. · · · · · · , -

º Je vous'envoye la Relation

d'une Feſte qui meriteroit d'a

voir-efté donnée par un Sou

verain , puis qu'il eſt inoüy

qu'un Particulier ait jamais

convié deux cens perſonnes à

un repas, & traité le même

jour preſque touteune grande

Ville. Voicy la Lettre qu'un

Officier de la Garniſon de

Doüay a écrite ſur ce ſujet à
un de ſes Amis. · · · · · · · · · •

- --



• MERCURE
A MoNsIEUR **• -

- AIE me reprochez plus monin

" difference pour lis plaiſirs de

Pariº, nous en avons qui ſont en

petit ce que les veſtres ſont engrand.

| Toute la Flandre retentit des ac

clamations des Peuples. Onentend

crier de toutes parts, Vive le Roy

de France, vive le Roy d'Eſpa

gne ; vive Louis le Grand, vive

Philippe Cinquiéme Les Feux,

les illuminations, les ſimphonies ,

les repas magnifiques, & le bruit

de l'artillerie qui ſe ſuccedent pour

celebrer l'alliance des deux Mo.

|

-||
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)

l

narchies, ce ſont des ſpectacles qui

valent bien la Comedie & lO

pera. · · · · · | ! '

Lerepas que M'le Marquis du

Foreſt nous a donné à l'entrée du

Siecle.ſuffiroitſealpour vous faire

deſirer le ſejour de la Province ; il

eſtoit des mieux entendus. La ma

gnificence & la propreté y diſpute-.

rent la gloire, & la profuſion ne

fit aucun tort à la délicateſſe, on .

n'en devoir pas moins attendre du

Seigneur de la Tramerie, dont les

Anceſtres ont eſté, les uns grands

Chambellans des Ducs de Bourgo

gne, & les autres ont rempli des

Charges tres conſiderables dans .

-
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º

l'Etat. On y remarquoit auſſi
le bon gouſt de Madame la Mar

quiſe du Foreſt. C'eſt une Da:

me deſcenduë de la Maiſon de

3*
•,

Mileudonck quieſtallié à pluſieurs

des plus illuſtres familles de Fran.

ce, d'Eſpagne, &7° d'Allemagne.

Mademoiſelle de la Tramerye,

l'unique heritiere de leurs biens,

s'y diſtingua par des manieres con

formes à ſa naiſſance & àſon édu

C4t10/2, , : -

• Leur fidelle attachement & leur

profond reſpect pour ces deux

grands Monarques furent des mo

tifs qui les porterent à donner au

public des témoignages de leurjoye

ſur

|

|

l

: |

|

!



, GALANT 2s
· ſur l'heureux eſtat de la Franceex

de l'Eſpagne. -

| Pour rendre la Fſteplusſolem- -

nelle on choiſit la nuit quifermant -

· le ſiecle paſſé ouvroit l.ſiecle pre

ſent. Vers les ſix heures du ſoir,

les perſonnes les plus qualifices de

la Ville c9 du voiſinage , M le

Gouverneur, AMrs de l Erat 44a

jor, & tous les Officiers de laGar

ºiſon, commencerent de s'affemhler,

le nombre des ConvieK ſtoit de

º*, cºns perſonnes pluſieu ,
chambres richement pa és, & du

gouſt de M le 44arquis d, Foreſt,

l'un des Jeigneurs les plus magnifi.

ques en me bles, tant à la Ville

Février 17oI. C



26 MERCURE
qu'à la Campagne# •

»our ceux qui voulolent joiier. On

reſerva les appartemen# de plein

piedpoury donner un Baltres hien

concerté, & un repaº ººººº plus

delicat Cen'eſloit qu'illumººººº
que dorures, que ſimphoniº La

danſe c9 le jeu durerent juſqu'à

minuit , à deſſein d'enſevelir le

, ſiecle avec bonneur au ſon des in

f4n4tº5.

Apeine apperçut on la naiſſance

du ſiecle ſuivant , qu'on ſe mit en

devoir de celebrer ſon arrivée par

un repas tres prºPrº ſur une table .

de quarante couverº- Les ft2ets

les plus exquis & le gibier le plus
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rare eſtoient arrangex parmy des

corbeilles remplies de confituresſe

· ches & de conſerves, mais ce que

jeremarquay de plus ſingulier, c'eſt

qu'au milieu de la table s'élevoit

une roche piramidale en forme

· d'amphitearre, haute d'environ

quatre pieds, couverte de mouſſe
où l'on avoit rncheſſe tres propre.

ment & parmi les bougies, les

· plus heaux fruits d'hiver que pro

· duiſent la France e9 l'Espagne.

Vous jugex bien que leurs diffe

rentes couleurs ſur un fond verd,

s'accordoient aformer des nuances

qui charmoieut les yeux, e9 an

•nonſoient à l'eſprit tous les avan.

· C ij
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tages que nous pouvons ſperer de

l'alliance des deux Nations.

Au deſſus de la Piramide eſtoit

placéun globe ovale à fondd'aKur,

ſur lequel on avoit peint deux fois

les armes de France & celles d E. .

ſpagne. Dans la ſituation de celles

deFrance tournées vers le Midi cy°

vers le Septentrion, il eſtoit facile

d'appercevoir l'intention du Pein

tre, qui avertiſſoit par là que les

Conqueſtes du Roy s'étendent de

ces deux coſlez Les armes d Eſpa

gne qui regardoient l'Orient & le

Couchant , apprenoient par leur

attitude aue le Soleil éclaire toū

jours#partie de la Monar
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-

chie Eſpagnole, Autour des Ar

moiries de France& d'Eſpagne on

liſoit ces deux Diſtiques Latint

qui leur ſont communs : | .
Sæcula dum feries annorumdi

vidit orbis,

Dividit imperium eum Ledoï

ce nepos,' ' , : .

Pendanique laſuite des années

partage les ſircles, Louis le grand

partage aveeſon Petit-JFilil'Em

pire du monde. . ' |

Quam benè magnanimo ſunt

lilia juncta leoni, , , , ,

Ut ſub Borbonidis aurea ſaecla .

fluant ! ... | | | | ,

• La candeur des lis jointe au

| C iij



3° MERCURE
courage du lion , nouspreſage ſous

le regne des Bourbons, tous les .

avantages du ſiecle d'or. · · · · ·

Ce Globe ovale eſtoit ſurmonté

d'une Couronne écartelée des deux

| Royaumes ; à deſſein de nous ap

· prendre par ceſimbole quel'alliance

des deux Monarchies les met en

eſtat degouverner le monde entier,

oudu moins de ne le pas craindre ,

Enfin ſur le touron avoit placé

unglobe celeſte, charge de deux So

leil , l'un à ſon Midy, & l'autre
à ſon Orient Quoy que le Ciel ne

s'accommode pas de deux Soleils,

la terre trouve ſon compte àpoſſe

der ces deux 9 Vous en devineX

· à ， |

- S

|

-
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le miſtere, & vous avez déja penſé

· que celuy qui eſtoit à ſºn midi,de

# ce cours glorieux de la vie

loui le Grand,ce que les Pº
es ſouhaitent encore aºt4ºt d'an

nées dans le ſiecle preſent qu'il en

a regné dans le dernier ſiecle. -

Lºaaire Soleil naiſſantſºr l'ho

riſon nous promet dans la per) onne

de Philippe Cinquième un regne

auſſi éclatant, auſſi durable que

celuy deſon Grand Pº. La der- .

ni idé eftºit placé laplº haute

au deſſus du globe, parce qu'elle

renferme éminemment tºutºqueje

viºn de dire On lavoit exprimº

avec cette fin c ce commencement

de Vers : C iiij
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· · , Borbonidum nil ſangui

- ne majus

Reſpicit in terris. -

le Soleil ne voit rien de plus

grand ſur la terre, que le ſangdu
3ourbons,

fº ºu º dfcrit l'ordonnants

du repu, mau je ne phlº vous en

rtprſenter la défaite, on euſt dit

que c'tſtoit une Place à qui on

dºnnoit un aſſaut general. 9ua

ºtº TPamº, ſoutenuts de tnt

/º9fficiers quiformoieni .
tour d'elles une triple Couronne,

· porterent les premiers coups, & le

carnage fut ſigrand que ſans au

cune diſtinction dage ºy de ſexe,



E- .

ºu les aſſiegez paſſirent par le fil

de l'épée Aprè, que la premiere

fureur fut rallentie, on fit quar

tier à ceux aui s'eſtoient retirex. - -

au Donjen, # envºya let bleſſex

· à l'Hºpital, marchant en vſ to.

ritas ſur les cadavret du mortt,

9nºut trois fou la ſanté de Louis -

l Grand, & troufou ctlle de Phi.

lippº Cinquiéme au bruit duſim.

phoniet, du fanfaru , du accla

mations & des boëtes, Pendant ce

· carillon bachique, les Officieri ſer, ·

voient à boire aux Dames, & les

Dames donnoient à manger aux

Cavaliers. Ce ne fut queprofuſon

· de vins & de liqueurs, cependant
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tout s'y paſſa dans la joie &"ſant"

aucun trouble. La Feſte achevée,

chacun ſe retira dant ſa maiſon

tres-contenterprêt à recommencer.

Vous croyez peut eſtre qu'au

milieu de l'abondance & du plaiſir

on n'ait point entendu la voix de
l'indigent, vous eſtes dans l'erreur.

Le Marquis du Foreſt a rendu la

joye generale in faiſant diſtribuer

quelque ſomme aux Pauvres dela

Ville par les mains des Echevins,

cg pluſieurs meſures de blé à ceux !

, de la Campagne. Sa liberalité a

· pen tré juſque dans l'interieur des

Cloiſtres, où elle afait coulerquan

tité d'excellent vin pour troubler
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agreablement la retraite du Soli

taire , & l engager à chanter avec

plus de force un Domine ſalvum

· fac Regem.

Avouex aprés cela que je n'ayº

· point ſujet de regretter les plaiſirs

de Paris, & que ſi le Theatre &

les machines,# & les ſim

phonies,la Comedie & ſesActeurs,

· vous charment les ſens coºl'eſprit,

nous avons ici de petitsjeux que

nous pourrions comparer en quel

que choſe à ceux que les Anciens

appelloient Seculaires , & qui

valent en leur maniere plus que

vos ſpectacles, puiſqu'on trouve !

en abrºgé chexle ſeul Marquis du
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,

Foreft, plus d'agrément qu'à l'O
1'4, .

: La nouvelle de l'exaltation

de noſtre ſaint Pere le Pape

Clement X l, eſtant arrivée à

Carpentras, Ville Capitale du

Comtat Venaiſſin , par des

Lettres partieulieres de Rome,

tout le monde commença à

en reſſentir une joye ſingulie

liere , & M'l'Evêque voulut

d'abord donner des marques

publiques de la ſienne par une

Proceſſion generale, qu'il or
donna à tout ſon Clergé Se

culier & Regulier, à laquelle il

aſſiſta luy même. Le Te Deum.
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fut chanté au retour d'une

maniere fort devote , aprés

quoy ſuivit la benediction du

Saint Sacrement A l'entrée

de la nuit,on alluma trois feux -

· de joye devant le Palais Epiſ

· copal, dont les feneſtres fu

rent illuminées par pluſieurs

lanternesaux Armes de noſtre

Saint Pere, -

Quinze jours aprés, les Ma.

giſtrats & Conſuls firent auſſi

chanter le Te Deum dans l'E.

gliſe du College des Jeſuites,

fondé par Mrs du Corps de

, Vile, Ces Peres n'ont pas man

· qué dans cette oçcaſion de
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-

donner des marques publi- '

· ques de leur joye & de leur

attachement particulier au

Saint Siege. -

Le Mecredy 22. de Decem

bre ; M" Barbarouſſa, Recteur

& Gouverneur du Comrat ;

· Venaiſſin,qui par ſes manieres

| également polies & magnifi

ques s'eſt diſtingué de tous ſes

· Predeceſſeurs, ayant donné les

| ordres de faire fermer les Bou

·tiques, & mettre ſous les ar

mes les Compagnies de Bour

geois, ſortit ſur les quatre heu

res du ſoir du Palais Rectorial,

accompagné des Magiſtrats,



des Conſuls, & du plus beau

& nombreux cortege de No

bleſſe qu'on ait jamais vû dans

cette Ville en pareille occa

ſion. Il traverſa la grande Pla

ce du Palais au lon des trom

pettes & des tambours , la

Soldateſque bordant la haye

depuis le Palais Rectorial juſ

quesàl'Egliſe des jeſuites On

· la trouva ornée de tapiſſeries,

avec une grande lllumination

au Maiſtre Autel. Au coſte de

l'Evangile eſtoit un Trône

magnifiquement pare , avec

un riche Portrait de Sa Sain

teté. Le Recteur du College
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' entonna le Te Deum, qui fut

· chanté par l'élite des Muſiciens

accompagnez de la meilleure

Simphonie de la Province. Il

ſe fit en méme temps une .

ſalve d'Artillerie , & trois

de Mouſqueterie Le Te Deum

fini, M'Barbarouſſà ſe retira

avec le même cortege dans

ſon Palais , aux acclamarions

de tout le Penple, qui ne ce ſ.

ſoit de témoigner ſon alle

greſſe par mille cris redoublez

de Vive le Pape Clement X I.

vive le Vicelegat , vive le Reſteur

· de Carpentrai. -

| La joye ne fut pas peuaug
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dant les trois jours, avec l'illu

mentéepar les liberalitezde ce

· Gouverneur, quià diverſesre-,

priſes jetta à pleines mains de

l'argent , par les feneſtres

du Palais , ce qu'il a réiteté

pendant les troisjours que du

ra la feſte.. e - | -

| On trouva au retour de l'E

gliſe dans la grande Place &

vis à vis la porte du Palais,une

Fontaine de vin qui coula pen

mination de toutes les fene* ... »

| ſtres du Palais Rectorial, par

quatre lanternes aux Armes

de Sa Sainteté, & par deux gros

flambeaux,de cire blanche à

évrier 17oI. D



# .
chacune.Un peu aprés, M le

Gouverneur accompagné des

| Magiſtrats & Confuls de la

| Ville, alluma en ceremonie les .

Feux de joye dreſſez au milieu .

de la Place. Il ſe fit alors une

| ſalve d'artillerie, & trois autres

de mouſqueterie , & quantité

de fuſées & autres feux d'artifi

ce, furent tirez de la plus hau

te Tour du Palais, aprés quoy

les Conſuls allérent à l Hoſtel

de Ville, allumer les Feux de

joye, & par leur ſoin on vit en

unmoment toute la Ville éclai

rée† à toutes

les feneſtres, & par les feux
# 3 . , , , ! - .| ---- -

-
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de joye des particuliers. Ce

ſoir-là , M" le Gouverneur fut

viſité de toutes les Dames &

de toute la Nobleſſe de la Vil

le , qu'il regala d'un concert

de Muſique. " .

Par les ſoins de Mrs les Di.

recteurs de la Charité, les Pau

vres de cette Maifon témoi

gnérent la part qu'ils pre.

noient à cette Feſte , ſur un

char magnifiquement paré,

ſuivi de violons & de divers ins

ſtrumens de Muſique. Ils re

· preſentérent le Triomphe de

· l'Egliſe & desVertus qui bril

lent avec tant d'éclat dans la
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Perſonne du Saint Pere , ſur

tout de la Clemence qui fait

ſon caractcre particulier , &

dont il porte le nom à ſijuſte

titre.. Cette Feſte dura trois

jours & trois nuits avec une

grande pompe. .

Le Sonnet que vous allez

lire eſt de M" Simart , de Se

zanne en Brie, & l'un des pre.

miers fruits de ſa Muſe. .

· AU ROY D'ESPAGNE.

Dlg : sang des 3ourbons ,

" Heros que la Victoire
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| Aformé dans ſon ſºinpour les plus

beaux exploits, -

| Eleve du plus ſage & du plus

grand des Rois, · · ·

C'eſtà luy que tu dois tes Vertus &

ta Gloire -

De ſes nobles leçons conſerve la

memoire,

Ili'enſeigne à regner ; attentifàſa
4V01x

Apprens de ta Couronne à ſoûte

nir le poids, _ , • • •

Et de cent traits brillans enrichis

ton Hiſtoire. -

Sois cºmme luyprudent,juſte,afa

· ble, pieux ; \
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Pere de tesSujets,rens tes Peuples "

, heureux , -

Du joug de l Afriquain va déli

vrer leurs teſtes.

grand Roy, par ta valeur & tes

, travaux divers, -

De ton Auguſte Ayeul égale les

| Conqueſtes, , , , , , .

Et partage avec luy l'amour de

. " l'Onivers. -

J'ajoûte un Madrigal dont

l'Auteur m'eſt inconnu. .

AU RoY,

souffez, Augºſie Roy, que ma

· Muſe vous chante,



La gloire& les vertus d'un Prinº

ce fortuné: • - x . '

- Il commence à remplirl'atten

fe

De cette grandeur étonnante,

Où vo#re Sang eſt deſtiné.

Chacun voit que le Cielſeconde :

Vos ſoins pour la fuſtice, & vos

| ſoins pour la Paix :

Et pour recompenſer vostre race

· feconde, !

• Il veut qu'elle donne à jamais

· Des Maiſtres au reſte du mon

de,
* , * . , • • • -- • i

-| ces autres vers ont eſté faits ;

ſurl'Air de Joconde. - 1 - 2 *
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L'Eſpagnefut# 6'77plear, -

Fort triſte, e3 languiſſante ;

Mais à preſent qu'elle eſt en fleurs,

Qu'elle ſera contente !

Le Ciel par un coupſans pareil .

De ſes maux la délivre ; ·

Il tire un rayon du Soleil |

Pour la faire revivre. . A ,

On n'a point encore donné

de Relation de la Victoire

remportée par le Roy de Sue

de, ſur l'Armée du Grand Duc

de Moſcovie, le 3o. deNoyem

bre de l'année derniere.Ainſi

j'auray l'avantage d'eſtre le

premier qui vous en auray fait ,• º * . *- ' * • • • • -

voir une Relation dans les for- :

mes » .

• • • a



mes , car quoy qu'on en ait

· beaucoup parlé, on n'en a vû

aucun détail regulier, & tout

ce qu'on en a dit a eſté ſi con

fus, qu'on auroit raiſon de dire

que ceux quien ont beaucoup

parlé ſont peut eſtre ceux qui

ſçavoient le moins le fonds de

cette affaire, dont les circon

ſtances ont eſté rapportées ſi

diverſement. Avant que d'en

trer dans ce détail , qui fera

ſans doute plaiſir a toute l'Eu

rope, ie vous diray que le Roy

de Suede ayant fait aſſembler

| ſon Conſeil de Guerre,propo
: , Février 17oI. - - · i · E . | -- -
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ſa d'attaquer les Moſcovites.

Tous ceux qui compoſoient .

ce Conſeil en parurent éton

nez. Leur valeur les portoit à

ſeconder les intentions du

Roy leur Maiſtre, mais la pru

dence ne vouloit pas qu'ils

conſentiſſent à une entre

priſe qui, ſelon toutes les ap

parences , devoit faire perir

toute l'Armée Suedoiſe , &

ne luy laiſſer que la gloire

d'avoir oſé s'expoſer à des pe

rils manifeſtes. Le Roy de

Suede remarqua leur embar

ras , & en devinant la cau

ſe, illeur dit qu'ilavoit obſer

N

·
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vé dans l'Hiſtoire de ſes Pre

deceſſeurs, qu'ils avoient toû

jours batu leurs ennemis avec

des forces infiniment inferieu

res aux leurs; qu'il ſortoit du

même Sang, & qu'il eſperoit

vaincre comme eux ; qu'à l'é

gard de ce qui regardoit les

Officiers qui commandoient

ſesTroupes, & les Soldats qui

leur obéïſſoient , ils eſtoient

auſſi deſcendus des vaillans

Officiers & des braves Trou

pes qui avoient gagné tant de

Batailles à nombre inégal, en

combatant ſous ſes Anceſtres,

& qu'ainſi il ne doutoit point

E ij
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«

qu'eſtant tous nez d'un ſang

victorieux & accoutumé aux

actions extraordinaires , ils

n'euſſent les mêmes avantages

ſur les ennemis de la Suede,

que leurs Ayeux avoient eus.

Tous admirérent une reſo

lution ſi genereuſe dans un

ſi jeune Prince, & témoigné.

rent qu'ils eſtoient preſts de le

ſuivre.

| Le 23. Novembre Sa Ma

jeſte Suedoiſe ſe mit en mar

che pour aller à Weſemberg,

qui eſt à quinze lieuës de Nar

· va, avec une armée de huitmil

lehommes ſeulement, le dan

a

--
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ger preſſant oû ſe trouvoit la

Place n'ayant pas permis à ſa

Majeſté d'attendre les autres

Troupes qui eſtoient en che

min pour ſe rendre auprés

d'elle. La marche fut fort pe

mible, tant à cauſe des mau

vais chemins , que parce que

le Pays juſqu'à dix lieuës de

Narva avoit eſté tellement ra

vagé par les ennemis,qu'on n'y

trouvoit ny vivres ny fourages.

Le 29 le Roy arriva à Lacana,

à une lieuë & demie de Narva.

Les Moſcovites avoient negli

gé d'occuper les défilez de

Maholm, de Partz , de Pheje

E iij
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ky & de Syllamechi. Il parut

ſeulement à Phejekky ſix mille

chevaux, ſous le Commande

ment de Scheremetiof, dont

les fourageurs ſurpris en deçà

du defilé par les Avantcou

reurs de l'Armée Suedoiſe, le

repaſſerent avec precipitation,
laiſſant leurs trouſſes & auel

ques morts ſur la place. Leur !

General qui eſtoit de l'autre

coſté, en ayant pris l'épouvan

te, ſe retira la nuir en diligen

ce avec tout ſon corps vers le

gros de l'Armée.

Le 3 o. au matin celle de

Suede marcha de Lacana, & |



arriva vers le midy prés du

Camp du Czar qui ſe trouva

eouvert d'un bon retranche

ment heriſſé & garny de che

vaux de Friſe , ayant devant

foy un foſſé bien profond, &

d'ailleurs des batteries & des

ouvrages détachez ſur les hau

teurs qui flanquoient les li

gnes. Le Roy rangea ſesTrou

pes le long du retranchement,

nonobſtant le feu continuel

du Canon des ennemis,& or- .

donna à l'Infanterie de prepa

rer des faſcines. Aprés avoir

fait le tour du Camp pour re

connoiſtte les endroits où il

- , E iiij
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pouvoit eſtre inſulté avec

moins de deſavantage, il reſo

lut de faire deux attaquès prin

cipales, & fit pour cet effet

la diſpoſition ſuivante.

· A l'aile droite commandée

par le General Wellingk, le

General Major Poſſe devoit

conduire l'attaque que de

voient commencer cinquante

Grenadiers du Regiment des

Gardes, ſous le commande

ment du Lieutenant Reenſ

' chiold. lls devoient eſtre ſui

vis d'un Bataillon de Grena- .

diers du même Regiment ,

commandé par le Capitaine .



Sperling. Celuy-cy eſtoit ſou- .

tenu par trois Bataillons du.

même Regiment, le Bataillon '

du Corps commandé par lei

Lieutenant Colonel Palmquiſt

eſtant au milieu, & ayant â ſa

droire le Major Numers, & à

ſa gauche le Capitaine Ehreen

ſteen. Aprés eux eſtoient Chars

les Poſſe à la droite, & Sparre

à ſa gauche, tous deux Capi

taines dans le même Re

giment. Enſuite le Colonel

Knorring avec un Bataillon de

Helſingland & le Capitaine

Caſimir Wrangel , avec un

Bataillon de Weſtmanland »
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· foutenus par les Finlandois du,

Colonel Tieſenhuſen, par le

| Major Wulfen avec un Batail

lon de Helſingland, & par le

Capitaine Kurk , avec un Ba

taillon de Weſtmanland. Le

Lieutenant , General Wacht

meiſter avoit ordre de ſuivre

avec la Cavalerie , à meſure

que l'Infanterie luy en auroit

montré le chemin pour entrer

dans le retranchement.

A l'aile gauche commane

dée par le Lieutenant General

Reenſkiola , le Roy ordonna

deux attaques, dont l'une de

voit eſtre conduite par le Ge
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neral Major Maides, en deux

Colonnes. La droite eſtoit

compoſée de quatre Batail.

lons qui devoient ſe ſoutenir

ſucceſſivement. Ils eſtoient

commandez par le Lieutenant

Colonel Roſe , le Capitaine

FocKs, le Major Flitzen, & le

Capitaine Saſſ. La gauche

· commençoit par le Lieute

nant Colonel Grundes , ſuivi

de trois Bataillons de Finlande

ui eſtoient commandez par

le Colonel Mellin , le Lieute

nant Colonel Loue & le Major

Berg. Les deux Colonnes de.

voient attaquer le retranche
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ment à la gauche, au deſſous

d'un grand ouvrage des enne

· mis qui raſoit les lignes des

deux coſtez, & commandoit

la Campagne. La ſeconde at

taque de l'aile gauche commi

ſe à la conduite du Colonel

Comte Steenbock , ſoutenu

par le Lieutenant Colonel

Haſtfer avec un Bataillon de .

Finlande, eſtoit deſtinée con

tre ce grand ouvrage. Le Roy

voulut luy même eſtre à cette

attaque, parce que ſelon tou

tes les apparences le combat

y devoit eſtre plus rude , &

qu'il eſperoit d'ailleurs y ren
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contrer le Czar qui avoit ſon

quartier de ce coſté.là.Sa Ma

jeſté avoit auprés d'elle le Lieu

tenant general Reenſchiold &

le General Major Horn,Capi

taine Lieutenant des Gardes

duCorps, avec la Cavalerie de

l'aile gauche, dont le Corps de

reſerve eſtoit commandé par

le General Major Rebbing.

L'artillerie de la même aile qui

conſiſtoit en vingt une pieces

de bronze, eſtoit commandée

par le Sieur Sioblad, Grand

Maiſtre de l'Artillerie, & celle

de l'aile droite par le Major

Appelman. . ... !--- ,

-

- -
-

". -
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Les choſes eſtant ainſi diſ

poſées, & le Roy ayant donné

à ſon Armée le mot qui eſtoit

Dieu aidant, le ſignal de l'atta

que fut donné à deux heures

aprés midi, par deux fuſées.

· L'Infanterie qui s'avança à la

faveur d'un temps couvert &

· meſlé de neiges que le vent

ouſſoit contre les Ennemis,

| fit ſi bien ſon devoir que mal

gré la reſiſtance vigoureuſe

· qu'elle trouva, le retranche

ment fut forcé aux deux atta

ques en moins d'un quart

· d'heure. Les ennemis furent

pouſſez le long des lignes avec

e

|
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beaucoup de carnage. L'aile

gauche des Suedois pouſſa la

· droite des Moſcovites juſqu'à

la riviere de Narva , où ils

chercherent à ſe ſauver ſur le

Pont, mais ce Pont rompit

ſous eux, & il s'en noya un fort

grand nombre. La fuite eſtant

ainſi devenuëimpoſſible à ceux

qui reſtoient, ils firent de ne

ceſſité vertu, & formérent en

tre les maiſons de bois & les

barraques qu'ils avoient faites

· dans leur Camp,un Tabor ou

retranchement de Chariots-,

où il fallut faire une ſeconde

attaque. Elle dura avec unfeu
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continuel de part & d'autre

juſques à la nuit. . 4

L'aile droite desSuedois eut

le même ſuccés contre les en

nemis de la gauche. lls furent

mis en déroute,& le Regiment

des Gardes qui eſtoit dans cet

te aile, ſe joignit à la gauche

pour attaquer ce retranche

ment. Quoy que le terrain fuſt

fort incommode pour la Ca

valerie, elle ne laiſſa pas d'eſtre

· d'un grand ſecours, ayant ſur

monté les obſtacles par une

· valeur extraordinaire.

· L'obſcurité de la nuit qui

fut fort noire, ayant fait ceſſer

-
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le combat, le Roy rangea ſes

-
Troupes entre les retranche

, mens & la Ville, de maniere

| qu'elles puſſent eftre ſur leurs

-
gardes, contre les ſurpriſes des

l ennemis. Sa Majeſté fit auſſi

occuper une de leurs princi

pales batteries ſur une hauteur

qui commandoit tout le re

tranchement , & coupa ainſr

la communication entre leurs

ailes. · -- :

Enfin comme ils ſe virent en.

fermez ſans aucune eſperance

de ſe rejoindre à ceux du re

tranchement , ils envoyerent

le même ſoir faire leurs ſou:

Février 17o1, F



66 ME RC#JRE

· miſſions au Roy, & demander

la vie ſauve. Sa Majeſté leur

ayant répondu avec beaucoup

de clemence, on vit venir un

moment aprés le Keneſt Jacob

Frederoſvitz Dolgoraka, Ma

réchal & Commiſſaire Gene

ral de la Guerre. Le General

Aftemon
Michailoſvitz Goloſ

vin, & le Prince
Artzchelowitz

Grand Maiſtre de l'Artillerie,

· qui mirent bas leurs armes aux

· pieds de Sa Majeſté, & ſe ren

dirent à diſcretion , livrant en

- même temps les Poſtes qu'ils

occupoient. Le Roy reçut cet

te ſoumiſſionavec tant debon.
• *

, *
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té qu'il permit à leursTroupes

de paſſer la riviere, & de s'en

aller avec leurs armes, à con

dition ſeulement qu'ils livre

roient tous leurs Drapeaux &

leurs Etendarts, ce qui fut
executé.

· Le GeneralWeide qui comJ

mandoit le reſte de l'aile gau

che des ennemis,&qui ſe trou2

voit pareillement enfermé par

les Suedois, ayant appris ce

qui avoit eſté accordé à ceux

del'aile droite, envoyavers le

matin un Tambour avec une

Lettre au General Wellingk,.

par laquelle il demanda la mê

F ij
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· megrace. Le Roy ayant accor--

dé la retraite à ces Troupes,

mais deſarmees, des Regimens

entiers , avec un tres grand

nombre d'Officiers, vinrent

pöſer leurs armes & leurs Dra

peauxaux pieds de Sa Majeſté,

& marcherent enſuite la teſte

découverte devant l'Armée

victorieuſe , vers le Pont par

où ils ſe retirerent. Ainſi tout

le Camp des Moſcovites de

meura au pouvoir du Roy. On

y trouva une grande abondan

ce de toutes choſes, une tres

belle artillerie de cent quaran

te-cinq pieces de fonte toute .
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neuve, dont les plus groſſes

ſont de quarante - cinq livres

de balle,vingt huit mortiers,.

auſſi de fonte , fix pierriers ,

une grande quantité de muni

tions & d'armes, ſix paires de

timballes, cent cinquante &

un Drapeaux & vingt Eten

darts, ſans compter ceux que

l'on repeſche encore tous les

jours dans la riviere , ou qui

ſe trouvent au lieu du combat

déchirez , ou enfoncez dans

la boüe,tr caiſſe de l'Armée,

grand nombre de tentes, beau

coup de proviſions de bouche

& defourage,avec d'autre bu
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· tin conſiderable qui fut aban

donné aux Soldats. -

, Le Roy ne ſe contenta pas

de conduire cette action glo

rieuſe avec toute la fermeté,

'& en même temps avec toute

la prudence imaginable , il

voulut encore animerſesTrou.

pes par ſon exemple, menant

luy même à la charge tantoſt

l'Infanterie, tantoſt la Cavale

rie, tantoſt à cheval , tantoſt

à pied, aux endroits où la re

ſiſtance eſtoit la plus opiniâ

trée,& le feu le plus fort, mais

quoy qu'il s'expoſaſt à tous les

dangers avec une intrepidité
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extraordinaire, Dieu a ſi bien

protegé ſa perſonne, qu'il n'a

reçu aucune bleſſure. Sa va -

leur en inſpira une fort grande

à ſon Armée ; ainſi depuis

les premiers Officiers juſqu'au

dernier Soldat, on ne vit qu'u

ne noble émulation à qui fe$

roit de plus belles actions, en

quoy les Gardes du Corps .

ſe diſtinguerent particuliere

II1CIlU,

La veille de cette aétion, le

Czar s'eſtoit retiré precipitam

ment du Camp , & avoit laiſſé

le Commandement de l'Ar

mée au Duc de Croy, Ce Ge
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neral voyant tout perdu, vint

pendant le combat ſe rendre

au Roy , avec le ſieur Allard.

Lieutenant general & premier

Ingenieur, le Baron Lang, Ge

neral Major , & Envoyé du

Roy de Pologne auprés du

Czar, le ſieur Plonberq , Colo

nel des Gardes, le Colonel le.

Fort, le Major Pihel, & quel.

ques Ingenieurs, qui ſont de

meurez Priſonniers de guerre,.

avec tous les Generaux &

grand nombre de Colonels.

· C'eſt ainſi que la Ville de

Narva a eſté délivrée par le

courage du Roy de Suede ,

| d'un

@.

/
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d'un Siege qu'elle avoir •#

lamment ſoutenu pendant .

deux mois & demi. · :

Cette victoire eſt d'autant

plus remarquable & glorieuſe,

que les Suedois n'eſtoient qu'

une poignée de monde contre

une Armée nombreuſe , les

Moſcovites diſant eux-mêmes

qu'ils eſtoient quatre vingt

mille hommes , à quoy l'on

Peut joindre que les Suedois

eſtoient fort fatiguez d'une

marche penible par un Pays
où ils avoient manqué de tour. .

La perte des ennemis eſt

de dix huit mille hommes au

Février 17oi, G
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moins , en y comprenant les

· noyez. Du coſté des Suedois,

il y a tout au plus deux mille

hommes tuez ou bleſſez, & on

elpere la gueriſon de la pluſ

part des derniers. -

Le Grand Duc de Moſco

vie qui a voulu déguiſer ſa

perte, a écrit au Roy de Polo

gne , qu'il n'y avoit eu que

trois mille hommes tuez de

ſes Troupes. C'eſt jetter une

rande note de lâcheté ſur les

Moſcovites, ſi une perte ſi peu

· conſiderable les a obligez de

ſe retirer, eux qui eſtoient fort

ſuperieurs aux Suedois. Voicy

-



| | GALANT. 75

la liſte des Officiers qui ont

eſté faits Priſonniers dans ce

combat. .

· Le Duc de Croy, Maréchal

General. . , , , .

Le Keneſt Jacob Fredero

vitz† , Maréchal &

Commiſſaire general de l'Ar

, mce : s - t : º :

Aftemont Michaielovitz

Golovin, General de l'Infan

terie. . .. · · , · · .

Adam Veidé, General de

l'Infanterie. .

Le Keneſt Jurſcovitz Tra

berſtKoa, General & Gouver

neur de Novogrod. : .

" . | * |

G ij
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- l'Artillerie. . -

^.

: ' Artchelovitz , Prince de

-Georgie, Grand Maiſtre de

-

- - "e" » : | • 3

· Alard, Lieutenant general,

| & premier lngenieur. '

| | # 3

· Le Baron Lang, General

· Major,& Envoyé de Pologne

auprés du Czar.

Juan Juanoſvitz Buterlm',
- A

General Major.

Caſimir Voukrager, Colo

nel d'Artillerie. -- , ! .
- ' • " • • ! -

· Blumberg,'Colonel des Gar

des du Czar. .. º -

Le Colonel le Fort.

Le Colonel Delden -

Le ColonelJacob Gordou.
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· Le Colonel Sehneventz

| Le Colonel Gulch . "

· Le Colonel Werthoff .

· Le Colonel Pendegraſſ

· Le Colonel Ivanirsky. - º - * " .

| Et pluſieurs autres Colo

nels , Lieutenans Colonels ,

Majors, & Officiers de moin

dre rang, qu'il ſeroit trop long

de nommer. .. | | .

On devoit en laiſſer partir

un grand nombre avec. les

Troupes qui mirent bas leurs

armes, le Roy n'ayant pas jugé.

à propos de ſe charger de tant

de Priſonniers.

-，

G iij
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Je vous envoye deux Son- .

nets qui ſont du Pere Mourz

gues, Jeſuite. Ce nom ne ſçau

roit manquer de vous donner

envie de les lire, # -

· A MoNsEIGNEUR

LE DUC DE BOURGoGNE,

P4rk deſtin d'un Frere à vos

" yeux couronné, -

Prince,jugez du ſort que vous de

· veK attendre. . •

Vous ſeriez ce qu'il eſt ſi vous pou

vie X deſcendre ; ' -

C'eſt eſtre pluſ que Roy que d'eſtre -

ſon Ainé.
# *



Glorieux eºr content , dans ce

rangfortuné,

De montrer à Louis un cœur do

cile & tendre , | |

Et d'apprendre à regner duſeul qui

peut l'apprendre,

A ce noble projet vous vous ºſtes

borné.

C'eſt ſans aucun regret que vºſtre

ame abandonne · s

Au plus digne aprés vous, uneri

che Couronne, ",

9ui fait pouſſer ailleurs tant de

ſoupirs jaloux. -

· G iiij
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Il n'eſtoit rien plus propre à vous

aire connoistre

La hauteur de la place où le Ciel

vous fit naiſtre,

Qu'un Trône qui ſe trouve eſtre

encore au deſſous.

A MON S E I GNEU R

· LE DUC DE BERRY.

pº , on voit qu'à vôtre âge

une rare ſageſſe

Vous rend inacceſſible aux ſoins

ambitieux,

Capables de troubler ce calmepre.

Ct6t4X , ...

Qu'attache à nos beaux jours la

| | tranquille jeuneſſe.



Voſtre eſprit élevè qui connoiſ ſa

nobleſſe,

Trºuv, qu iln'eſt pour luyd'empire

gorieux 3

Que celuy qui le rendlibre ouviéto，

rieux

Des deſirs inquiets qu'enfante la

foibliſſe.

D'un brillantºtaragarentirſon

bonheur -

Pour rendre la Raiſon maiſtreſſe de

ſon cœur, " . -

9ue ce regne eſt charmant,& quel

autre l égale !

$#
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Si chacun comme vous ſçavoit rè$

gner ſur ſoy,

Chaque AMortelauroit l'ame vrai

' ment royale, -

Et lon ne prendroit pas la peine

- d'rſtre Roy. -

J'ajoute un Madrigal, ſur le

choix que l'Eſpagne a fait de

Monſeigneur le Ducd'Anjou,

pour eſtre ſon Roy.

- L'Eſpagne qui voyoit ſes Etats

- partager •

Aſçû ſes interſts ſagementména

· gér ; .

de prudence :

dº>

Elle nous a fait voirſongrandfond
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Choiſiſſant pour ſon Maiftre un

Prince, Fils de France.

l Par ce grand coup d'Etat, enfin

· · elle a trouvé, .

- guoy qu'elle ait donné tout, qu'elle

` a tout conſervé,

· Ce qui ſuit eſt de M'. de

| Montclair. · |

| sUR L'UNIoN

D E L A F R A N C E,

· ET DE L' EsPAGNE. .

LECoq& le Liondan la Paix

- · affermis · · · |

Depuis leur union nouvelle,. -
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Ne craindront jamais la que· relle - • !

9ae leurferont leurs Ennemis.

Leur vigilance eſt ſans pareille,

Le Lion dort les yeux ouverts,

Le Coq avant jour ſe réveil

le ;

Et qui donc oſera dans tout cet

'Univers

Du Coq ou du Lion, ſi vaillans

& ſi fiers,

Venir tirer ou la plume ou l'o- * -

reille ?

AMalheurà qui contre eux voudra

tenter le choc; -

S'il cherche le Lion, il trouvera le

6$04 ,

:

-
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: Un Coq àſe laiſſerprendre.

Et ce Coq qui ſçait bien attaquer

, & défendre, -

A toûjours fait ſentir dans ſes har.

· · · dis combats

u'il n'eſt pas

Quand la memoire de M'

Bontemps ne vous ſeroit pas

auſſi chere que vous me l'avez

· marqué, il ſuffiroit de vous di

re que ſon Eloge que je vous

| envoye eſt de M" de Bellocq,

pour vous donner envie de le

lire , tant tout ce qu'il fait eſt
2

° !

de bon gouſt. . ' - ;
- -

-

- º - , '. , , , , ° ,

-

,
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| E L O G E

DE M BoNTE M Ps.

|
-

-

V.Ivre enfaveurſans oſtentation,

, " Faire du bienſeulement pour le
| . -

#

faire, , · · · !

#ſtre équitable au poids du Sanc- .

, , tuaire, : ' i ;

joindre au bonheur la moderation : |

N'eſtre jamais au merite contraire, |

Mais d'obliger ſaiſir l'occaſion :

Aux affligez donner protection;

Sans amaſſer, content du neceſſai.

re, -

4

De l'intereſt fuir la ºmegº :
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C'eſt un ſentier que peu it .

battirent

Sans s'écarter, & ſur toutſoixan

te ans ; -

Ce ſont Vertus, qui de la Cour

partirent

Le même jour qu'on vit mourir

Bontemps. ·

Je vous fais part d'une Let

tre qui merite bien d'eſtre luë

des Curieux. · · · ,

-

»
，

A Naples le I2.Janvier 17oI.

L E 6. du mois paſſé, jour des

Rois, le Viceroy ſur les deux
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heures aprés midi, accompagné de

toute la Nobleſſe, des Magiftrats

& des Officiers de Ville, tous ma. .

gnifiquement vétus à l'Espagnole,

& brillans d'une prodigieuſequan

titédepierreries, eſtant monté avec

toute ſa ſuite ſur de tres beaux

chevaux, partit deſon Palais, & .

traverſant la grande Place,ſe ren.

dit à la prtncipale porte d , Cha

ſteau neuf, à laquelle Son Excel

lence ayant frappé, & le Chaſte

lain ou Gouverneur de la Place

ayant répondu par un Qui vive,

auſſi toſt que ſon Excellence eut

repliqué, Vive Philippe V. les

battans de la porte furent abbatus,
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cv la porte ouverte, toute la gar

niſon au dedans, & le Peuple au

dehors , faiſant retentir le même

cri de Vive Philippe V. Ces cris

furent tels qu'ils ne purent eſtre in

terrompus par le bruit de toare la

Mouſqueterie e9 du Canon de la

Place, auquel , épondirent le Cha

ſteau Saint Elme,& celuy de l'œuf,

dont les ſalves furent miſlées aux

acclamations de joye du Peuple ré

| pandu dans toutes les ruës. De là

Son Excellence ſe rendit par les

quartiers du Lanzieri à la Place

des Carmes , & enſuite à la Vtcai

rie, où la même ceremonie fut ob

ſervée. Enfin Son Excellence re

Février 17ol. H '
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tourna dans ſon Palais preſque à

nuit cloſe, par la belle & grande

rué de Toledo, n'ayant point ceſſé

pendant toute cette Cavalcade de

jetter à pleines mains au Peuple de

petites monnoyes d'argent neuves,

appellées 9 devant Carlins, &

à preſent i hilippins, eſtant mar

quex au coin du nouveau Roy.

Cette diſtribution a couſté à S on

Excellence quatre mille ducats ou

quinze mille livres de France On

ne peut exprimer ny décrire la ri

chºſe & la magnificence avec la

· quelle Son Excellence fit éclater la

grandeur de ſon ame dans cette oc

caſion.Le mords hors de la bouche



de ſon cheval,toute la teſtiere, la

bride, ſtriers or éperons, ſoient

couverts à plein de diamans. L*
Caſaque de Son Excellence toute

chamarrée d'agrémens & de bou

rons de diamans , les coſtºk.dº lº

culote de même, le cordon du cbaº

peau &ſon retrouſſis , la grande

épée à l'Eſpagnole, &lepoignard,

tout en eſloit garny ; &9 º) qui

ay vu & maniè le tout , je puis

aſſurer qu'il y en avoir tout au

moins pour ſept cºns mille ducats,

ou deux millions & demi de Fra*

ce. La plus grande partie de ces

pierreries eftoit empruntée parſon

Excellence, mais ce qui ſºàººº

- Hij
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derer, c'eſt qu'elle fit démonter tous

· ces joyaux & lesremonterexpreſſe.

ment pour l'uſage de cettefonction.

Ce remontage luy coûte quatre

mille deux cens cinquante ducats,

ou ſeize mille livres de France,

ſans ce qu'il en coûtera pour les re

· mettre dans le méme eſtat où elles

eſtoient, à quoy ſon Excellence s'eſt

obligée.
-

-

, On a eu avis deMalthe que

, M'le Grand Prieur de l'Egliſe

de Malthe, nommé Frere Pier- .

re Viany de la Ville d'Aix en

· Provence , mourut le 18. de

Novembre, âgé de ſoixante

-

ºt »a
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neufans, dont il en avoit paſſé

trente quatre à gouverner cet

te Egliſe avec une tres-grande

édification. C'eſtoit un Prelat

- d'un merite diſtingué, ſçavant,

pieux, & liberal envers les E

gliſes & les Pauvres. Il fut en

· terré le 2o.avec les ceremonies

accoutumées, au grand regret

de Monſieur le Grand Maiſtre

dont il eſtoit le Confeſſeur,

auſſi bien que de tout l'Or

dre.

La Terre - Sainte, ancien

'ne, moderne, & hiſtorique,

que M" de Fer vient de don

ner au public , eſt traitée
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d'une maniére à inſtruire & à

faire plaiſir, tant pour la Geo.

graphie , que pour l'Hiſtoire

ſainte & prophane , qui luy

ſert d'ornement. Quoy qu'il

n'y ait pas de ſujet ſur lequel

on ait plus travaillé que ſur

celuy là , l'Auteur ſe flatte

qu'on y trouvera l'agrément

de la nouveauté, tant ſur les

paralleles des Plans élevez de

Jeruſalem ancien & moderne,

que ſur le Mont Liban, ſur le

paſſage de la Mer morte par

les Arabes , & ſur les autres

ſujets qui compoſent cette

Carte, qui eſt de la grandeur '



des autres que l'Auteur a déja

données. Il demeure toûjours

dans l'Iſle du Palais , ſur le

Quay de l'Orloge, à la Sphere

- Royale. - -

Le Roy qui ne connoiſt pas

moins les perſonnes de merite

& de valeur, qui le ſervent avec

ſuccés dans des Regions tres

éloignées, que ceux qui com:

· battent preſque ſous ſes yeux,

parce que gouvernant tout par

luy même, il voit & ſçait tout

ce qui ſe paſſe, a donné ordre

depuis peu à M" le Comte de

Pontchaitrain, d'écrire à M'le

Marquis de Dangeau d'ad

-
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mettre M'Martin dans l'Ordre

de Saint Lazare, en qualité de

Chevalier; & comme M'Mar

tin n'eſt point en France, on a

expedié une Commiſſion à

Mº de Cicé, Evêque de Sabul.

la, pour le recevoir Chevalier

de cet Ordre. Ce Prelat s'em

barqua le 7 de ce mois,ſur les

Vaiſſeaux qui ſont partis du

Port Loüis pour Pondicheri. '

Ce n'eſt pas la ſeule choſe que

Sa Maieſté ait faite en faveur

de M" Martin. Elle luy a don

né des Lettres de Nobleſſe ,

qui contiennent des morceaux

d'hiſtoire aſſez curieux pour
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eſtre lûs avec plaiſir.Voicy ce

qu'elles portent, aprés qu'on

y a parlé de l'Eſcadre qui fut

envoyée aux Indes Orientales

cn 167i pour etablir le Com

merce , & ancantir l'Idolâtrie

dans ces Pays éloignez Comme

entre les differens Sujets qui ont

eſtéchoiſis pour cela, le ſieurMar

tin que la Compagnie des Indes， y

· envoya dés l'année 1 6 65 s'y éſt

particuliérement diſtingué, elle la

choiſ aprés qu'il a exercé divers

emplois , pour Chefeg Directeur

general de Pondicheri , pour ſon

commerce & ſes ètabliſſemens

dans toutes les Coſtes de Caro.

Février 17o1, | I



mander, du golphe de Bengale &

autres parties Orientales. Il s'eſt

rendu ſi habile & y a acquis des

lumieresſ juſtes & ſi étenduës par

ſon application dſintereſſée qu'il

s'eſl attiré avec une grande repu -

tation, la confiance & l'amitié des

| Sauverains & des Peuples , es

ſorte qu'en l année 1675. Chircan

Londy , General des Armées du

Roy de Viſtapour, qu'il a remu

dans l'alliante des François, le

chargea de s'emparer de la fameuſe

Fortereſſe de Valdaour,ſituéeprés

de Pondicheri, qui eſtoit au pou-

«voir du Prince de Chingy,laquel

le s'ſtoit ſouſtraite de lobéiſſance
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du Roy de Vyſapour, ce qu'il exe

cuta avec tant de valeur & de

| prudence, qu'ayant fait eſcalader

la FortereſS par deuxendroits pen，

dant qu'ilfaſoit donner une fauſſe

attaque à la grande porte il je ren,

dit maiſtre de cette Place en une de.

mºheure, quoy qu'iln'euſt qae qua

rante de nos Sujets & les gens du

Pays qu'il avoir aſſemblez pour

· l'execution d'une entrepriſe de cette

importance. ll conſerva cette Con 2

quſte contre les Enncmis, & alle

mettre le Siege devant une autre

Fortereffe appellée Tandinanon,

, avec un Corps de Troupes du dé,

lachement del'Armte de Chirean

- I ij
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Londy qui aſſiegeoit Chingy , avec

lequel Prince de Ch'ngy ilfacilita

un Traité. Ces actions & d'au

| tres où il s'eſt trouvé. Laſagiſſe

de ſes conſeils, & les avantages

qu'il afait concevoir aux souve-.

rains de ces parties de la Terre,

qu'ils tireroient de negocier avec

les François, luy ont attiré dés

lors c9 augmenté depuis ce temps

là leur confiance & leur conſidera

tion, & un grand credit dans le

commerce, en ſorte que Pondicheri

n'eſtant qu'un petit Village il s'en

· eſt formé par ſa conduite une Ville

| Françoiſe, qu'il a eu permiſſion de

fortifier,& qu'ilafortifiée & miſe
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hors d'eſtat d'eſtre inſultée. Cette

Ville a ſervi de retraite aux Vaiſ

ſeaux & aux Troupes que nous

avons envoyées aux Indes , és

en ſert aux gens des Nations voi

ſines , qui ſont aétuellement en

guerre avec le Mogol. ll a auſſi

établi des Comptoirs dans les autres

Royaumes & Etats, particuliere

ment dans ceux de Golconde & de

Bengale, & comme il continué en

execution de nos ordres, c9 de ceux

de la Compagnie d aſſiſter les Miſ

ſionnaires que nous envoyons, àfai.

reſentir noſtre Puiſſance àſoutenir

le commerce de nos Sujets, & qu'il

· n'oublie rien de ce qui peut aug

I iij
• "
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menter la gloire de Tlieu & la

naſie, nous avoiious qu'il eſt rai- .

ſonnable de luy danner des mar

· ques de l'eftime que nousfaiſons de .

fa perſonne, en l honorant du titre

de Noble, eve. .

J'ajouſteray à ce qui eſt mar.

·qué dans ces Lettres, qu'en

1684 M" Martin eonnoif

ſant queles Hollandois ètoient

extraordinairement jaloux de

l'aftermiſſement de la Compa

gnie dans Pondicheri, fit aug

menter quelques fortifica

- ions Cette prévoyance luy

| fut fort utile, puis que ſur la

· fin de cette année ayant eu
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avis de la guerre declarée en.

tre la France & la Hollande,

ſe mit en eſtat de ſe précau

tionner de nouveau. Il fit faire

des baricades aux ave muës des

rues qui alloient à la Fortereſſe,

gardée par les Soldats de la

terre, & mettre ſix pieces de

Canon ſur chaque Tour.Quel

que tempsaprés les Anglois&

Hollandois le menaeerent de

le canonner & de raſer cette

Fortereſſe. Comme il s'infor

moit ſous main des deſſeins

des Ennemis, il Èut averti que

les Hollandois mettoient tout

en uſage pout avoir ce poſte,

l iiij
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& qu'ils armoient à Touton- -

couvin, des Navires, des Bar

ques, des Bateaux & des Cha

loupes. Ce dernier avis bien

confirmé le porta a ſe défai

re des Bouches inutiles, qu'il

fit paſſer à Saint Thomé chez

les Portugais. Il fit proviſion

de munitions de guerre & de

vivres , prit des Soldats de la

terre,& fit élever une Redoute

ſur le terrain où les Capucins
avoient commencé leurs Bâ

timens. Il fit , ncore fortifier

un autre endroit, où il crut

que les Ennemis pouvoient

le loger, & ſe mit par là en



· GALANT. 1o5

-

—x- - - ----

eſtar de ſe défendre.Tous ces

mouvemens continuerent juſ

'en 1693 que les Hollandois

-† devant Pondiche

· ri , avec des forces capables

d'emporter la plus importante

Place. Leur Eſcadre eſtoit

compoſée de dix neufNavires,

de pluſieurs Botes & demi

Botes , doubles Chaloupes,

des Baſtimens du Pays. Il fut

misà terre deux mille hommes

de Troupes reglées, ſous plu

fieurs bons Officiers, nombre

de Matelots, des Bouchies des

Macaſſars, des Chingales plus

de deux mille hommes, onze
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| pieces de Canon de fonte du

dix huit livres de bale, vingt

quatre pieces de Campagne,.

ſix Mortiers, & des munitions

beaucoup au delà de ce qu'il

en falloit pour ce siege. M'

Martin s'appercevant que les

Ennemis ſe fortifioient, qu'ils

· dreſſoient leurs Batteries, &

que leurs travaux avançoient,

| fit faire une ſottie qui fut aſſez

heureuſe, ll en fit une autre le

| lendemain avec un pareil ſuc

eés. Mº de la Covene, Capi

taine d'une Compagnie d'ln

·fanterie, eſtant montéſur une

| hauteur pour voir l'effet de

|
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cette ſortie, eut l'épaule em

portée d'un coup de Canon,

& en mourut quatre heures

aprés, Les Ennemis faiſoient

grand feu de vingt quatre pie

ces de Canon qu'ils avoient en

batterie, & continuerent pen

dant huit jours à battre la Pla

ce. M' Martin commençant à

manquer de poudre& de mu

nitiens, & voyant que la Gour

tine du Nord & les deuxTours

qui la flanquoient , eſtoient

renverſées, les Ennemis pou

voient entrer de plein ſaut

dans le Fort, demanda à capi

tuler, & il luy fut accordé que
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la Garniſon ſortiroit Tambour

battant, Enſeignes déployées,

Mouſquet ſur l'épaule, meche

allumée , & deux pieces de

Canon. Depuis le Traité de

Paix de Riſwick, M' Martin eſt

rentré en poſſeſſion de la Ville

& Fortereſſe de Pondicheri,

que les Hollandois luy ont re

mis, ſuivant le Traité. Le Roy

pour reconnoiſtre les bcns

ſervices que M" Martin luy a

rendus, la fait General de ſes

-Troupes , tant par terre que

par mer dans les lndes , &

Gouverneur de la Ville & For.

, tereſſe de Pondicheri.

"

6
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M" Cottin, Curé de Marli,

mourut dans les premiers jours

de ce mois, Voicy le diſcours

que prononça Meſſire Simon

Chapuis de Saint Jean, Preſtre

Licentié en Theologie, Con

feſſeur du Défunt , en preſen

tant ſon Corps à Marli le 1i.

Février 17o1. - -

· · · · · · · · ,

je viens vous remettre un depoſ?

ui doit eſtre bien cher à cette Egliſe.

C'eſt le corps de Meſire François Cot

tin, Preſtre, Docteur en Theologie de

la Maiſon Royale de Navarre ,

Abbé de Nôtre-Dame de Clerfay,
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3Prieur & Curé de cette Paroiſſe, &

«Chapelain de Sa Majeſté, qui aprés

avoir donné pendant quatorze jours

de maladie l'exemple d'une patience

vraymentchreſtienne, & des marques

dune ſoumiffion entiere aux ordres du

Seigneur, aprés avoir reçu les der

niers Sacremens avec une grande

pieté & lesſentimens les plus vifs de

la Religion, eſt mort à Paris le 9 de

ce mois dans la Paroiffe de S. Etien

ne du Mont. Il auroit ſouhaité finir

au milieu de ſon Troupeau une vie

qu'il luy avoit tant de fois conſa

crée, mais la Providence dont ilfaut

adorerles ſecrets, l'ayant appelédans

un temps & dans un lieu vu les be

· ſoins de ce même Troupeau l'obli

geoient d'en eſtreſeparé pourquelques

momens, il a cru ne luy pouvoir don

ner un gage plus ſenſible nyplus aſſu

-
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ré de ſon affection qu'en luy confiant

ce qu'il laiſſe ici bas de luy-même ,

Ce ne ſera paartant pas le ſeul prc

cieax depoſt qui en reſtera à ſa Pa

roiffe. Ses vertus & ſes honnes œu

vres contre leſquelles la mort & le

temps ne peuvent rien demeureront

toüjours dans la memoire des hommes.

Ce xele qu'il a eu pour tout ce qui

pouvoit contribuèr à la decoration de

ce Z'emple, ce deſintereſſement qui luy

faiſoit employer les bontex & la fa -

zveur du plus Chreſtien des Roir, pour

l'embelliſſement de la Maiſon de ce

luy à qui ſeul il eſt ſoumir, cette cha

rité qui alloit même juſqu'a pourvoir

aux beſoins de ceux qui n'eſtoient pas

encore, ſeront à jamais des engage

mens aux Paroiſiens de Marli d'u

me éternelle reconnoiſſance, & un mo

dete parfait pour ceux à qui Dieu



· confiera le ſoin de cette Egliſe aprés
luy. • " ' . . - ' " , ,

• e ne veux par m'étendre davan

tage ſur les loüanges du Paſteur, de

peur d'augmenter la douleur de ceux

· qui ont le malheur de l'avoir perdu.

| Faites - le donc repoſer, Monſieur,

dans le ſein de ſon Epouſe 3 donnez

luy part dans le ſejour de la Paix ;

mette-le avec les Fidelles qu'il a con

duits luy-même au repos , afin qu'il

y puiſſè attendre l'heureux avenement

du Sauveur, qui dépoüillant nos corps

de ce qu'ils ont de corruptible , les fera

entrer en la participation de ſon im

mortalitéglorieuſe. . -

- - • • - · ' . -

· Voicy les noms de quelques

autres perſonnes diſtinguées,

mortes ſur la fin du dernier

\

·

，
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mois , ou au commencement

de celuy cy. , - º

Meſlire jules Goth d'Eſper

non , Marquis de Roüillac,

Seigneur de Veaux , de Saint

Germain de l'Epiné, &c. Abbé

de Nôtre Dame du Tronche t.

| Il eſtoit Frere de feu Jean-Bap

tiſte Gaſton Goth , Duc d'E

pernon, Marquis de Roüillac,

qui de Dame Marie d'Eſtam .

pes de Valencey, a laiſſé pour

Fille unique Madame la Du.

cheſſe d'Epernon, qui n'eſt pas

mariée.' : · · · · · · ,

- Damoiſelle Marie de Ro

chechoüart Chandenier,âgée

Eévrier 17oI. K.

*
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de quatre-vingt-ſept ans. Elle

eſtoit Sceur de feu Mre Fran

| geis Chandenier, ancien pre

· mier Capitaine des Gardes du

·Corps du Roy de la Compa

gnie Ecoſſoiſe , dont je vous

apprisla mort dans ma Lettre

d' Aouſt 1696. . -

· · Meſſirej§njellain Preſte
| Docteur en Theologie de la

Maiſon & Societé de Sorbon

ne,ancien Sindic de cette ce

lebre Faculté , Prieur Com

· mandataire de Saint Quentin

de Paſſy.Il eſtoit âgé de ſoixan

te-quatre ans,& avoit paſſé ſes

jours dans une continuelleap
| # 3 - •.



plication des belles Lettres &

· dans de tres-grands exercices

de pieté. Il fut inhumé dans la

Cave de l'Egliſe de Saint Hi:

laire du Mont, où il avoit poſé

la premiere pierre de l'Autel

le cinquiéme d'Aouſt de l'an

née 17oo. Il y fut conduit par

M* le Curé de Saint Severin

qui le remit entre les mains de

M" Pirot, Docteur. Ce dernier

fit la fonction de Curé au nom

de toute la Faculté, quiyaſſiſ

ta en Corps en habit de cere.

monie. ººººº ººº !º

.. Mteſſire Jacques deCourta

ruel, Seigneur de Pezé, Abbé
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de Saint Martial de Limoges,

âgé de ſoixante quinze ans. -» .

· · Meſſire Charies de Laubeſ

· pine de Verderonne, Capitai

ne, au Regiment du Roy, &

Capitaine des Chiens Ecoſſois

chaſſant le Liévre pour les plai

ſirs de Sa Majeſté. Il fut bleſſé

d'une poutre qui tomba ſur luy

en l'Egliſe de Saint Louis en

l'Iſle , le deux de ce mois pen

dant l'ouragan, & il en mou ,

rut quatre jours aprés ſans al .

liance, âgé de trente ſept ans.

Il eſtoit Fils de Claude de Lau

beſpine, Marquis de Verde

| ronne , qui a eſté Capitaine
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aux Gardes, & de Dame Hele

ne Daligre, Fille du Chance

her de ce nom. .

º Dame Louiſe Catherine .

Fautereau de Meinieres,Veu

ve de Meſſite Louis François !

de Brancas, Marquis de Vil

lars, Comte de Maubec, Ba

ron d'Oiſe, morte dans fa cin

quante & euniéme année. Je

- vousay parlé de ſa Maiſon dans

le temps de fon Mariage avec

Mº le Duc de Villars, dont elle

eſtoit la troiſiéme Femme. .

· Meſſire Claude Dargouges

de Fleury, Conſeiller & Avo

cat du Roy des Requeſtes du
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Palais, mort ſans alliance âgé

de vingt-trois ans.Il eftoit Fils

aîné de Meſſire Charles Dar

gouges, Seigneur de Rannes,

Conſeiller d'Etat, & de Dame "

N. le Pelletier, Fille de Meſſire

Claude le Pelletier, Miniſtre

d Etat, & cy devant Control

leur general des Finances :

: Mademoiſelle le Pelletier,

Fille du Preſident au Parle

ment,& de Dame Geneviéve

joſeph de Coſtaer de Roſam

bo, ſa premiere Femme, morte

âgée de huit à neufans,& pe

- tite Fille de Mº le Pelletier, Mie

niſtre d'Etat. I ,
•à
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· Madame la Ducheſſe du

| Maine propoſa ily a quelques

| jours à M" l'Abbé Geneſt de

faire un Sonnet en Bouts rimez

ſur l'acquiſition de Seaux, Elle

donna les rimes quevous allez

voir, Mºl'Abbé Geneſt luyen

| | voya le lendemain le Sonnet

que voicy. ' , , ·

-Hº#
Seaux l'on va voirſous

-4 -4 ° tan riche · · · ortique

Ees Nimphes jour e3 nuit danſer èn

-- : ; · · · falbala ,

Dom Bertrandſe repete , on apprend

>. -- - -
Attila »

zrout bandit dans tes prex , Brebis, .

: º Prache & a Bourique ,

<
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Moy, quand j'auray bien lù le ſaint

· Fils de · Monique »

· comme au ſiecle où le lait en riviere5

· : * . i - , coula »

j'iray boire à longs traits ,ſans qu'on

« • ' diſe A - - - hola,

"Un Neftar rafraichi dans le criſtal

· · · , - | arctiques

Zà, je ſeray ſº，. qu'on me croira

CallTlllS »

Sans ſoin d' Academie & de Com
, ' : • mittimuS ,

· Goutant de doux plaiſirs exempº
, ， i . - ſindereſe ,

· · · · · #
· · · · · ,

Seaux » oà tout c# brillant doré juſ
, , qu'au marteau ,

où lAurore du Brunpaſſe Paul Ve
, • - roneſe ,

v ' - Que

-

--
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ſ24e tes Maitres cent ans recoivent

-- le chanteau.

· Quelques jours aprés , Mº le

Comte de Fieſque envoya cet au

tre Sonnet ſur les mêmes rimes. .

Dº Maine eſt en ces lieux, venez.

- ſous ce Portique ,

Dryadesde ces Bois,en ſimplefalbala,

Voir ce Heros ſorti des Vainqueurs
d' - - Attila,

, , , • . !

Et laiſſex-là Silene avecqueſa bou

rique.
- \ • • ' - • º ° , 2 . \.

Chantex, Nymphes de Seaux, ſurun
ton har monique

Comme le Sang des Dieux dans ſes
veines \ " · coula ,

Sans craindre que l'envie oſe dire

• ' ' ' · s · hola ,

· Fevrier 17oI. L

• - -
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Faites voler ſon nomjuſques au Pole

-- Arctique,

Mais malgrè mongrand nex, mafoy

je ſuis | . CamuS.

Commentdiableſortirde ce Commit

- timus ?

Des momens que j'ypers,je crains la

- • -- | ſindereſe.

Ma teſte en a ſouffert mille coups de

-- , , marteau ,

Et je peindrois plutoſt comme Paul

- - Veroneſe ,

Que de placericyvoſtre mauditchan

tCalUl,

Voici lar éponſe qu'on a faite à
ce Sonnet. · · · ·

Voº qu'avoit admirè la Grece &

. /0/2 Portique,
•

º

• • •
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LiſeK, liſex vos vers ſans craindre le

Vous qu'admire la gent qui porte -
•- ºi - : " , -- -

- · falbala ,

Pºſtre Muſe euſ# ffechi le farouche

- • • • • - . · Attila,

JEt fait danſerSilene avecqueſt bou

| . · · 2 - rique.

Pous avez plus d'eſprit que le Fils

º | Monique,

Grand Comte, pour vous ſeul Hip

pocrene ! . • coula,

· hola ,
- (7 - " , • • • . | - .

Zeur renom volera juſques aa Pole

| arctique. .

Tous nos pauvres Auteurs vont eſtre

bien - CaſnllS »

p - . - - 3{ | | | 5

Zes uns prés de thex vous * auront

- · · Committimus.

* au Fauxbourg S. Germain

_ -
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: # # , .

· ſa façon. .

Les autres ſentiront mortelle ſinde

reſe.

2

Qu'ils aillent minier la hache e3 le

marteau.

ce ſont de francs Broyeur , vous, un
Paul Veroneſe,

De la main d'Apollon vous aurex. le

chanteau.

· M1 Moreau de Mautour a tra

vaillé ſur les mêmes Bouts-ri

mez ; ce quatriéme Sonnet eſt de

- Arbre, bron e, dans Seaux ,

s-- V - • . grille, balcon, Porti llC5

Miroirs, plafonds dorex., meubles à

falbala,

Embelliſſent ce lieu digne d'un Atti
- la ,

.
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· Prez., d où !'on voit paſſer Mulet,

Cheval, Bourique.

Son air ſain gueriroit le mal d'un

- pul monique ,

Z'eau telle qui d'un Roc par miracle

- coula , -

Arroſe ſes 7ardins , ſans qu'on diſe
- ola ,

On croit voir dans ſon Bois l'ombre

du Pole · arctique. .

$

- Autre Acquereur qu'un Prince auroit

eſtè - CaImUS 5 .

Tel Officier tout fier deſon Commit

- timus.

N'auroitpu garderSeauxſansgran

de ſindereſe,

ce Prince, pour y plaire emploira
de martCall »

L iij
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-

Tout l'Art de Phidias & de Paul

· · · · · . - º - Veroneſe

Et du Pain-Benit même yprendra le

| | | > · chanteau.

| Ce Madrigal eſt du même M*

Moreau de Mautour, qui l'a en

| voyé à une Demoiſelle de quali

té, belle & de grande taille.

Vous avez taille de Miner- . |

- 7yé ,

| Nobleſſe de junon, & beauté de»
74?t.ſ. , -

· En vain contre vos yeux on uſe de

N '

I

!

|

reſerve, - " -

· D'indifference en vain les cœurs ſont

| prevenus,

| Dés qu'on vous voit on n'en aplus.

, gge de vous l'Amourmepreſerve,

#

V,

|

«

· 'a
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Je vous envoye les Jettons

qui ont eſté frappez cette an

· née. Si la gravure pouvoir

i repondre à la beauté de ces

Jettons, vous verriez qu'il ne

ſort rien que d'achevé de la

Monnoye des Medailles dont

M" Delaunay eſt Directeur

general- - -

Vous ſçavez que M. l'Ele

: - cteur de Brandebourg a eſté

proclamé & couronné Roy

· de Pruſſe , & vous attendez

ſans doute que jevous faſſe un

détail ſi digne de la curioſité

publique. Vous allez être ſº
- - L iiij
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tisfaite , & ce travail ne me

coutera pas beaucoup , puif.

qu'en vous envoyant pluſieurs

Lettres - vous ſerez parfaite

ment inſtruite de tout ce que

vous deſirez ſçavoir. Je com

mence par celle qui ſuit,

Elle m'a eſté envoyée par un

homme de diſtinction,& dont

l'eſprit & l'érudition repon

dent à ſes grands Emplois.

Vous ſavez que noſtre Auguſte

JMaiſtre s'eſt fait couronner Roy

de 1 8. de 7anvier. Il s'eſt mis ſa .

Couronne luy-meſme avec des cere

monies ſi éclatantes , & ſ particu

lieres, que je croy que vous ſerez bien
!

-

-

•
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;

aiſe d'en ſavoir le détail. Nºtre

Rºy ne l'eſt ny par ſucceſſion, ny par

élection , ny par création , qui ſont

les voyes les plus ordinaires par leſ

4uelles on monte ſur le Trône. Non,

i4 n'eſt Roy par aucun de ces titres ,

& ne doit ſa Couronne à aucun ſe

cours étranger. | Il | eſt Roy far luy- -

meſme, & par ſa prudence , ayant

érigé luy-meſme en Royaume ſon Du

chè de Pruſſè qu'ilpoſſedoit en toute

ſouvertineté , & ayant ſcè gagner

Par ſa prudence , les approbations

neceffaires pour faire reuſſir une en- .

trepriſe ſi digne de ſon grand cœur ,

& d'un cœur élevé, il s'eſt mis la

Couronne luy-meſme, e3-la miſe auſs

à la Reine. Ilsſont entrez tous deux

dans l'Egliſe la Couronne ſur la teſte,

&ſ le Roy l'a quittée auſſi bien que

Aon Septre pendant l'Onttion , c'cé
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qu'il à voulu faire cette ſoumiſſiºn à

1Dieu, en reconnoiſſance de ce qu'il la

tient uniquement de luy , & non

d'aucune Puiſſance humaine, & que

par cette conſideratton il ſe, l'eſ#re
miſe auſſi luy-meſme aprés l'Onftion

faite. Vous verrex tout cecy , Mr,

plus amplement dans les deux Rela

aions que je vous envoye, qui ne ſont

pas de moy; mais de deux Miniſtres

eſtrangers , & par conſéquent moins

ſuſpefts d'exageration & de par

tialité za matiere eſt riche & ex- .

· raordinaire Pluſieurs ſiecles ſe ſont

paſſez , ſans qu'on ait và un nºu

veau Royaume , & meſme qu'il ſe

ſoit fait de la maniere que le noſtre. .
Ceux de Hongrie & d' Irlande ſont

les deux derniers ; mais tour deux -

faits par une autorité ſuperieure &

eſtrangere par la creation du Pates
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à ce que voſtre Egliſe nous •à .
au lieu que le noſºre s'eſt érigé en

Royaume de ſon chef, & parſonpro

pre Prince, à l'exemple des Royau

mes les plus anciens , qui ne le ſont

devenus que par leur propre déclara

tion. Noſtre Auguſte Maiſtre eſt né

en Pruſſe dans ſa Capitale de Co

nigſberg, c'eſt à dire, Mont-Royal,

ou Regiomontum , & comme il eſt

le premier Prince de la Maiſon

Electorale, qui ſoit né en cette Pro

·vince , & meſme en cette Ville, un

de nos Poètes a fait la mème année

de la naiſſance de noſfre Roy ce Di

ſéique. Naſcitur in RE GIs Fre

dericus monte, quid illud ? prae
dicant Muſæ : † Fridericus.

erit. Cequi ſe trouve dans le livre in

titulé Epigrammata Juvenilia, de

Poète, lib.9. eſt d'ailleurs eſt fort re
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marquable. Za Maiſon de Brande

Bourg ſubſiſle déja depuis trois ſiecles.

LZe premier et donné à la Pruſſe un

Duc. Ze ſecond un Electeur, & le

troiſieme luy donne un Roy de cette

Maiſon, & meſme dans le commen

· cement du ſiecle pour eſtre Gloria

novi ſaeculi,ſelon la Legende d'une

Medaille qu'on va frapper Un de

nos Electeurs, à ſcavoir Joachimus,

qui a eſéé g and Aſtronome , a pré

dit que la dignité Royale entreroit

un jour dans ſt Maiſon, & le Scep

tre que les Electeurs portent de la

part de l'Empire a toüjours eſté conſt

deré comme une marque d'un préſage

· infaillible d'une future Royauté.

Enfin le temps de l'accompliſſement

eſt venu , 6 Frideric III. en a pris

le titre , qui ſeul luy manquoit pour

eſtre.Ray : carje vous aſſure ,-Mr,.

t

·

'.

|
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que depuis longtemps tout eſt Royal

chez nous , & qu'on n'a par eu be-.

ſoin de changer la moindre choſe pour

rendre noſtre Cour majeſtueuſe. Vous

connoiſſez l'étenduë de nos Etats , le

nombre de nos Provinces , de nos

Troupes , nos Ports de mer, nos

Courtiſans , nos grands Officiers, &

meſmes les Printes qui nous ſervent,

la magniſicence de noſtre Cour , la

ſplendeur de ſes Baſtimens, ſes Meu

Bles, ſes Gardes , ſes Treſors , ſes

7oyaux , ſes établiſſemens de toutes

ſortes de Manufactures, ſes Sciences

e3 ſes Academies. joignex à cela la

grandeur d'ame de noſtre Roy, ſa

prudence, ſa clemence , ſa juſtice,ſz

liberalitè , ſes alliances avec preſ

que cous les Potentats de l'Europe,

la reputation , & la valeur de ſes

Armées , la grandeur de ſa Maiſon,
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le merite extraordinaire deſon Epou

ſe, & de ſon Prince Royal, & l'ha

bileté de ſes Miniſtres dontje ne vºº

nomme que celuy que vous connºiſſºk
deja , à ſcavoir le grand Chambel

Ian Mr le Comte de VVartenberg.

C'eſt le premier en rang,& en credits

mais c'eſt le premier auſſi en xele &

en merite , & qui dans l'affaire de

la Royauté a tellement fait diſtin

guerſon application & ſa capacité,

que S. M. pour reconnoiſtre ce ſi

gnalé ſervice , l'a fait par deſſº

toutes les autres Charges qu'il poſ

fede déja, ſous-Surintendant e3 Di

refteur Generat de toutes ſes Pºſtes ,

leſquelles : il luy a données en fief

pour luy & pour toute ſa poſterité fe

m'aſſure que quand vous ramaſſereK.

toutes ces choſes , vous n'aurex.au

cun ſcrupule de parler d'un point



|

:-

d'Hiſtoire dont tout le monde pafle

& qui ne ſcauroit eſtre deſavoüé#.

j'attends vos ſentimens la-deſſus ,

& ſuis , Mr Voſtre tres-humble &

tres-obeiſſant ſerviteur, de B.

J'ay cru que le party que je

devois prendre en cette occa

ſion , eſtoit de me ſervir de

l'une des deux Relations dont

il eſt parlé dans la Lettre

que vous venez de lire, par

ce que n'eſtant point faite

par des Sujets du nouveau

Roy, elles ſont moins partia- .

les & moins ſuſpectes. J'ay

choiſi celle du Miniſtre du

Prince de Saxe à la Cour de
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Brandebourg, & j'ay mis à la

eſte la Lettre que ce Miniſtre

écrit au Prince ſon Maiſtre ſur

- ce ſujet, & qui peut ſervir d'un

beau Prelude à cette Rela

tion. . · · · .

A s. A. S. MoNsIEUR

| LE PRINCE DE SAxE.

De Conigſberg lc 28.Janv.17oI.

fE ne ſçaurois exprimer à V.

A. S. le déplaiſir que j'ay eu

d'apprendre qu'Elle n'ait pû exe

cuter la ſolution qu'elle avoitpriſe

fur mes tres humbles remontran

-

|
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ces, de ſe rendre icy, pour voir le .

Sacre du Roy; je puis dire aſſuré

ment qu'elle y a perdu en bien des

manieres Comme V. A. S. n'a

pas encore vû cette Cour, elle n'au

roit jamais pû avoir une occaſion

plus favorable de le faire, & de

ſe mettre dans les bonnes graces du

| Roy. Elle auroit eu ſa part aux

réjoüiſſances qui ſe ſont faires à

l'occaſion de cette ſolemnité, d'au

tant plus rare, qu'il y a apparence

· qu'on n'en verra jamais depareille.

Il y avoit à voir des Ceremonies

d'Egliſe & de Cour fort remar

quables.Tout y eſtoit grand, ma -

gnifique, bien entendu, & auſſi

Février 17oi. M
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| bien executé qu'ordonné , Cºº*

· qui ont eu le ſoin de les regler, y

peſent tout par de bonnes raiſons,

entendent parfaitement bien Ilº

6.7" n'ordonnent rien au hazard.

| jº4y eu, Monſeigneur , l'honneur
. -I. * -- .. , • ' * º7 , ， , ,

de vous envoyer l année paſſée les

| deſcriptions imprimées des ceremº--

# ,

| | nies obſervées dans cette Cour à la

| receptiondel Ambaſſadede Moſco.

| vie à divers hommages &* dernie

rement au mariage du Prince de

| Heſſe Ces reglemens paſſent pour

| des chef d'œuvres, & pour des

| modeles qu'on tâche d'imiter ail

leurs C'eſt Mr de Beſtr, grand

Maiſtre des Ceremonies & Intro
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ducteur des Ambaſſadeurs , qui

· dreſſe ces Reglemens ſous la direc

· tion du #premier Miniſtre · &°

grand Chambellan,Comte Var

temberg, dont il faut admirer le

gouſt & le diſcernement auſſi deli

cat que juſte, pour tout ce qui re

garde,non ſeulement la Cour, mais

| encore le gouvernement,& qui eſt

auſſihabile& grandMiniſtre qu'il

eſt un modele achevé d'unparfait

homme de Cour, je dois encore

dire à ſa louange, que tout acca

blé qu'il eſt de differentes affaires,

il ècoute chacun avec douceur &°

honneſteté, & ſoit qu'il accorde

9% qu'ilrefuſe, on ne#jamais
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mécontent d auprés de luy C'eſt

le Pere des honnſtes gens & le

Mecenas des gens de merite Dans
· cette occaſion ſur tout, où il a con.

· tribué le plus à faire réuſſir cette

grande affaireſuivant les inten

· tions du Roy, il a donné les ordres

pour procurer toutes ſortes de plai

ſirs aux perſonnes diſtinguées qui

ſont venuës voir ces ſolemnitez.

· Les autres Miniſtres & les Prin

| cipaux de la Cour & du Pays

ont ſecondé ſes intentions , 29

· donné chacun à leur tour , Fe

ſiins, Bals & Affemblées. V.-A.

· Syauroit brille, comme elle afait

-

par tout ailleurs, & je ſuisſeur

|
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. qu'icy clle au oit eu plus de ſatiss

faéiion & d agrément , qu'elle n'a

peut eſtre pas gouſié dans les au

tres Cours où elle s'eſt trouvée A

l heure qu'il eſt, je vous ſupplie,

AMonſeigneur, de fare en ſorte que

vous puiſſieÁ vous trouver à Ber

lin au temps de l Entrée du Roy,

laquelle ſera auſſi magnifique que

réjoüiſſante. Le plaifir que "U0t4S

aurez de voir la Cour, vaudra

ſans cela le voyage, vû qu'elle ſe

diſtinguedes autres de l'Allemagne,

Elle eſt non ſeulement tres magni,

fique, mais ily regne auſſi beau

coup de politeſſe c9 d'ordre. On

envoye preſentement à Berlin



quantué de jeunes Seigneurs pour

apprendre les exercices & les ma,

nieres de vivre, &r on y voit un

grandnombred'Etrangers de quali

té On leur fait un accueil bonneſte

eo conforme à leur merite & à

leur naiſſance, & ils peuvent tout

#º dans un ſejourſ agrea

· je n'ay pas encore vû le Me

moire qui doit eſtre fait ſur les

raiſons qui ont engagé Sa Ma.

| jeſté à ſe faire proclamer Roy. ll

eſt à croire qu'elles rouleront ſur la

puiſſance de ce Prince, & ſur ſa

Souveraineté & indépendanre en

| Pruſſe, % ! " . :: - . · · · .. *

- - : \

#

t . . -
\

- ü

«
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Ecs Miniſtres de cette Cour as

ront à l'avenir moins de difficultex

ſur le pas , quand il s'agira de trai

ter avec des Puiſſances étrangress

ce qui arrive ſ ſouvent, à cauſe

du grand nombre de Princes qui

| ſont voiſins de Sa Majeſté par la

grande étenduë de ſes Provinces.

fuſques icy on n a encore rien im -

primény communiquéde la part de

la Cour ſur cette matiere, myſur

les Ceremonies de la Proclamatioº

cr du Couronnement de leurs Ma.

jºſteK Ainſi je ne ſçai,ſ dans la

Relaiion que je me donnº l'hon

neur de joindre ity, j'ay bien ren

contrétoutes les circonſtances. M.
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de Bſ r nous en promet une qai

ſera exaéte & bien ſuivie. ll y

ioindra ſans doute les raiſons cy

deſſus mentionnées , mais elle ne

ſera imprimée que quand le Roy

aura fait ſon entrée à Berlin. Alors

je ne manqueray pas d'en envoyer

quelques exemplaires en Cour, &

je continuëray toûjours de donner

à V. A S. des marques du tres

reſpectueux attachement avec le.

quel ie ſuis,

· Monſeigneur, , , .

· De V. A. S. " •

Leplushumble& tres

· · · · · , obéiſſant ſerviteur.

• ,

· RELATION
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/ De ce qui s'eſt paſſé à la Procla.

, mation, au Couronnement,&

• au Sacre du Roy de Pruſſe.

$ A Serenité Electorale de

) Brandebourg ayant reſo

lu de prendre le titre & la di

gnité de Roy de Pruſſe, partit

de Berlin le 1 z. de Decembre

17oo. & arriva à Konſberg le

29 du même mois. Aprésque
toutes les choſes furent re

• glées pour la Ceremonie du

| Sacre , la Publication de la

| Royauté ſe fit le 15. de Janvier

Février 17oI. N
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17oI. par quatre Herauts, ſui

vis de quantité d'Officiers &

deGentilshommes de la Cour,

tous à cheval & habillez ma

gnifiquement. Voici l'ordre

de cette belle cavalcade. .

I. Il paroiſſoit cinquante,

Dragons qui faiſoient faire

place dans les ruës.

2. Ils eſtoient ſuivis de vingt- .
quatre Trompettes de la Cour -

marchant trois à trois, & di

viſez en deux chœurs, conduits

par leurs Timballiers.

| | 3. Le Heraut qui devoit faire

la Proclamation, feul, ſuivi de

trois autres dans leurs habits
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de ceremonie, tous richement

brodez & faits à la Romaine.

Ils avoient ſur la teſte des cha

peaux de velours noir, avec

des plumes blanches, & leurs

Maſſes d'armes eſtoient gar

nies de velours bleu, au haut

deſquelles il y avoit des Cou

ronnes à la Royale dorées. -

4. Les deux Grands Maré

chaux, Comtes de Lottum &

Wallenrad. - · · · · --

5. Le Grand Maiſtre desce

remonies, le Maréchal'de la

Cour, & le premier Echanſon ;

Mrs de Beſſer , de W. nſen &

de Grumkau. · |

N ij
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6. Les Gentilshommes& Of

ficiers de la Cour, quatre à

quatre.

.7. Quarante Dragons qui

fermoient la marche.

| Sur les neuf heures du ma

tin, la premiere Publication ſe

fit dans la cour du Chaſteau ;

la ſeconde à la Franchiſe ; &

les trois autres dans les trois

differentes Villes de Konigſ

berg, -Altstedt, Kneiphof, t)

Lobenicht, dont les Magiſtrats

regalerent la Compagnie de

Vin & de Confitures, qu'ils

preſentoient ſur de grands

baſſins d'argent.
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· On diſtribua ſur le champ

quelques exemplaires du For

mulaire de la Publication , &

lors que le Heraut la procla

ma, tous les Aſſiſtans l'écou

térent chapeau bas. Le con

tenu en eſtoir, que Puiſque la

Providence avoit voulu que le

Duché de Pruſſe fuſt érigé en

- Royaume, & que ſon Souverain,

le Sereniſſime & Tres- Puiſſant

· Prince FREDER1c , en devinft

: Roy, on le f,iſoit ſavoir à cha

cun par cette Proclamation. Le

Heraut finit cette lecture par

un Vive noſtre Roy FREDERIc,

e> la Reine ſon Epouſe, ce qui

- N iij
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, fut ſuivi d'un grand bruit des

voix du Peuple , qui redou

blant leurs cris de joye & leurs

- veeux repetoit inceſſamment,

- vive le Roye9 la Reine. Ces cris

eſtoient mêlez confuſément

· · avec les fanfares desTrompet:

· tes, & le ſon desTimbales, le

· carillonnement des cloches ,

& le bruit de l'Artillerie. Les

· Muſiciens placez dans les

| Tours& les Maiſons de Ville,

faiſoient auſſi entendre lesſons

· réjoüiſſans d'une infinité d'in

· · ſtrumens de Muſique.

· Le 17, de Janvier , le Roy

eſtant couvert & aſſis ſur un
: | |
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Trône, créa dix neufCheva

-liers, qui eſtant appellez par

-M" le Grand Chambellan , ſe

mirent l'un aprés l'autre de

vant le Roy, qui prit les Col

· liers de l'Ordre de la main du

·Chambellan,Comte de Den

hoff, & les mit au cou des

Chevaliers, qui , aprés avoir

·baiſé la main à Sa Majeſté, ſe

retiroient en faiſant une pro

fonde reverence.

: La Croix de cet Ordre eft

d'or émaillée de bleu, au mi

lieu de laquelle il y a les chif

fres du Roy, F. R. & aux an

gles l'Aigle de Pruſſe émaillée

N iiij
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de noir. Cette Croix eſt atta

chée à un ruban couleur d'o

range, que les Chevaliers por

tent par deſſus l'épaule gau

che juſques à la hanche droite,

au deſſus du juſtaucorps ( La

couleur d'orange a eſté choiſie

apparemment en memoire de

la feuë Mere du Roy, Prin

ceſſe d'Orange. ) Ces Cheva

liers portent encore ſur le cô -

té gauche de leurs habits une

Croix brodée d'argent en for

me d'éroile, au milieu de la

quelle eſt un Aigle en brode.

rie d'or, ſur un fond d'orange.

L'Aigle tient dans ſes ſerres

- -



| · GALANT. 153

-

|

· un Sceptre d'or , avec cette

· inſcription au deſſus de la

teſte , Suum cuique, en brode
rie d'argent. | } •

- Cet Ordre ne ſera donné

· qu'à ceux qui ont l'honneur

d'eſtre des Parens de Sa Ma

jeſté & aux Perſonnes les plus

conſiderables de l'Etat, en re

connoiſſance de leur merite.

Ceux qui l'ont reçu ſont , le

Prince Royal, les trois Mar

graves, Freres du Roy, le Mar.

grave d'Anſpac, les Ducs de

Courlande & de Holſt in, les

Comtes de Wartenberg, de

Barfous, de Dona & Lottum,



154 MERCURE

les quatre Conſeillers Regens

de Pruſſe , Mrs de Berbant ,

Ranſchke , Creutz , & Wal

lenrod ; le Grand Maiſtre de

l'Artillerie & le General Ma

jor,; Mrs de Tetau ; le Com

miſſaire General Comte d'On

hoff , le Chambellan Comte

de Dona , & M" de Bilau ,

· Grand Maiſtre d'Hoſtel de la

Reine.

Le 18 jour deſtiné pour le

Couronnement & le Sacre de

Leurs Majeſtez, il y eut dés le

matin Sermon & Prieres dans

toutes les Egliſes du Royau- .

me. Ceux qui devoient aſſiſter

,
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à la Ceremonie,s'aſſemblerent

dans les antichambres de leurs

Majeſtez. Le Roy ayant eſté

reveſtu de tous ſes ornemens

royaux par le Comte de War

, tenberg , ſon Grand Cham

bellan, fit diſtribuer par le

même les ornemens de la

Couronne à ceux qui avoient

eſté nommez le ſoir préce

dent pour les porter à la Ce

fCII)OIl1C.

Sa Majeſté alla enſuite, la

| Couronne ſur la teſte & le

· Sceptre à la main, accompa

gné de Leurs Alteſſes Royales,

le Prince Royal & de Meſſei
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gneurs les deux Margraves

Albert & Chrétien . Louis,

trouver la Reine , pour luy

· mettre ſur la tcſte la Couron

ne que le Comte de Denhoff,

Commiſſaire General des Gue

tes, porta devant le Roy.

La Reine accompagnée de

toutes ſes Dames d'honneur,

vint au devant du Roy juſqu'à

la porte de la derniere anti

chan bre, où Sa Majefte prit la

Couronne des màins du Com- .

te de Denhoff, & dans le mi

lieu de cette chambre la mit

· ſur la teſte de la Reine. Le Roy

la mena enſuite dans ſon ap-

|
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|
- partement, où elle ſe fit atta

cher la Couronne par Madame

la Ducheſſe de Holſtein, & par

Meſdames les Gouvernantes

º de Fleélant & de Bulau. ..

Cela eſtant fait , le Roy en

tra dans la Salle d'Audience,

& la Reine immediatement

aprés, menée par leurs Alteſ !

ſes Royales les deux Margra

ves Leurs Majeſtez eſtant aſſi

ſes ſur leurs Trônes, toute la

Cour & les Aſſiſtans leur firent

de tres profondes réverences.

Aprés que le premier He

raut , ſuivant les ordres du

Grand Maiſtre des Ceremo
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nies, eut reglé la marche de

ceux qui devoient ſervir à la

pompe de la Ceremonie, l'on

· entendit ſonner toutes les clo

ches de la Ville, & la Proceſ

ſion ſe fit de cette maniere,

ſur un chemin largement cou

vert de drap rouge, depuis les

Appartemens de leurs Majeſ

tez juſques à l'Egliſe. -

I. Deux Herauts habillez

comme à la Proclamation ,

marcherent les premiers.

2. Les Valets de pié, Hei

| duques, & Pages de leurs Ma

jeſtez , avec leurs riches li

vrées.
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, 3. Un Timballier. -

| 4 · Douze Trompettes. .

| 5. Le Maréchal de la Cour,

& le premier Echanſon, por

tant des Bâtons de Maréchal.

6, Tous les Conſeils & les

# Cours Souveraines & Subal

ternes, comme : - - -

La Chambre des Comptes.

Les Chancelleries de la

Cour & des Guerres. -

La Chambre pour la Juſti

ce Criminelle. - -

· Le Conſiſtoire. --

Les Deputez de l'Univerſité.

- La Cour de Juſtice.

Le Parlement ou le Tribu

|

|
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nal des Appellations. |

Les Deputez des Etats du

Pays , des Villes , de la No-

bleſſe, & des Comtes. " !

z. Les Gentilshommes de la

Chambre & de la Cour,& les

Miniſtres d'Etat. , , , , , C

8. Deux autres Herauts.

9 Un Timballier.

, Io., Douze Trompettes.

II. Les deux Grands Ma

réchaux avec leurs Bâtons.

12, Le Chancelier portant

le Sceau du Royaume ſur un

couſſin de velours. .. !

13 Le Landhaffineiſter por

tant le Globe ſur un couſſin de

velours.
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14, Le Grand Bourggrave

portant l'épée : -

15. Les Officiers Suiſſes ha

billez de ſatin blanc, de pied

en cap. Les manteaux avec la

cappe à l'antique, eſtoient ri

chement garnis de dentelles

d'or ou d'argent , ſelon leur

, rang Ils avoient ſur la teſte

une toque de velours ras noir,

· avec une plumette, la fraiſe

gauderonnée, un ceinturon,

: des pourpoints à manches tail

- ladées, les chàuſſes trouſſées

· à l'Eſpagnole entrecoupées ,

· avec les bas de ſoye blancs ,

- les roſes ſur la toque, les jar

Février 17oi. . -
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retieres & les eſcarpins ou ſou.

liers de maroquin coupez à

l'Eſpagnole. -
-

| 16. S. A. R. le Cron Prince,

leſtement habillé d'un dra

d'or , portant le Collier com .

me les autres Chevaliers, &

'ayant ſon Grand Gouverneur

: le Comte de Dona à lutere,

· tant ſoit peu en arriere.

| 18. Le Roy ſous un Dais de

· velours rouge richement gar

- ni de franges & de cordons

| | d'or, & porté par dix Cham

· bellans, Sa Majeſté eſtoit ha

billée d'une écarlate rouge

· brodée d'or ;avec la plus belle !
|

·
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garniture de boutons de dia

mans qu'on puiſſe voir. Au

Manteau Royal de velours

rouge , fourré d'hermines, &

brodé de Couronnes & d'Ai- .

les d'or, il y avoit une agra

e de trois beaux diamans ,

eſtimée cent mille écus. Son

Excellence , M' le Comte de

Wartemberg , en portoit la

queuë,aſſiſté par deuxCham

bellans les Comtes de Dona

& Donhoff A la Couronne il

y avoit des diamans extréme

mens brillans, & d'une beauté

extraordinaire. Le Sceptre

eſtoit artiſtement garni de

O ij
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grands diamans, de rubis &

d'autres pierreries. · .

18. Son E. le Feldmarchal ,

Comte de Barfous , comme

Conneſtable du Royaume,

entre les Capitaines de la Gar

de du Corps & des Cent Suiſ

ſes. . : .

19 Deux Gardes du Corps.

, 2o. Le Comte de Dona de

Reichſvaldl'aîné de la Famil

le qui eſt en Pruſſe, portant

la Banniere du Royaume. : .

21. S.A. le Duc de Holſtein.

22. Sa Majeſté, la Reine en

tre les deux Marggraves, ſous

un Dais pareil à celui duRoy.

' º -

- ' - '

|
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Elle eſtoit parée de groſſes

perles parfaitement rondes &

d'autres pierreries extréme

ment belles, & habillée d'une

riche étofe d'or de Ponſon,gar

nie de Malines d'or. Madame

la Ducheſſe de Holſtein , &

Meſdames de Steeland & de

Bilau portoient la queuë du

Manteau Royal, & un Gen

tilhomme portoit celle de la

Ducheſſe La Princeſſe ſa Fille

eſtoit menée par M'de Grum.

kow , Gentilhomme de la

Chambre de la Reine.

: 23. Deux Gardes du Corps.

- 24. Les Dames d'honneur



166 MERCURE

la Reine avec les Dames de

· qualité du Pays

· Les Cent Suiſſes eſtoient

partagez de chaque cofté du

Dais de leurs Majeſtez, mar.

chant avec les Fiffres, Tam

· bour battant , & Drapeaux

déployez. | -

| _ Sur le chemin il y eut les

| Gardes du Roy à cheval & à

Pied, rangez en haye. -

c E R E MoN 1 e s

: º 2 du Sacre. ) , v .

A# #chateau on,
avoit oſté les Bancs2& élevé
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lf.

}!

º$

#

un Amphiteatre, garni de ve

lours pour les principaux ; &

de drap rouge pour les autres

Spectateurs. Les tapiſſeries

eſtoient d'un deſſein admira

· ble, & les ornemens de toute

l'Egliſe magnifiques, & d'un

tres-bon gouſt. - -

Les deux Trônes eſtoient

avantageuſement placez aux

piliers vis-à vis de l'Autel. Ils

eſtoient d'un velours cramoiſi

garni au dos d'un drap d'or,

. & par tout de cordons, dega- .

lons & de franges d'or, parſe

mé de Gouronnes & d'Aigles

brodées d'or. Il y avoit au deſ



ſus des Dais desAigles étendus

noirs, tenans dans leurs ſerres

· une Couronne & un Sceptre

, d'or , & le tout eſtoit de l'or

donnance de M" d'Eozander,

Capitaine & Intendant des

/ Bâtimens. L'endroit où é

"toient ces Trônes, & les mar

chepieds pour leurs Majeſtez,

: eſtoit par tout garni du mê

me velours, - - - - -

A la porte de l'Egliſe leurs

| Majeſtez furent reçuës par M"

- Urſinus de Berlin, premier E-

vêque & Conſecrateur, & par *

· le Docteur Sanden de Conigſ

berg, Evêque Aſſiſtant. Ils

aVO1CI)t |

"
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" - avoient des robes de velours

· noir faites exprés pour cette

Ceremonie,& eſtoientaccom

pagnez de ſix autres Miniſtres

Lutheriens & Réformez.

· Le Conſecrateur dit à leurs

Maieſtez, Benis del'Eternel, Roy

· & Reine, entrez dans la force du

| Seigneur ; que voſtre entrée &

veſtie iſſuëſoient beniesdé main

tenant & à toujours, Amen.

Pendant la Muſique , leurs

| Majeſtez occuperent leurs

'Trônes , & les Eccleſiaſti

, ques ſe rangerent en ordre
| prés de l' utel. , , , :

" Après que l'Egliſe eut chan

- Février 17o1. P
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ré un Cantique pour implorer

le ſecours du Ciel , l'Evêque

aſſiſtant dit une priere aſſez

longue, faite au ſujet du Sa

cre, & l'Egliſe chantale gloria -

en Vers Allemans.

- Aprés le Sermon fait parM

Urſing, ſur les paroles du r.

Sam. 2.v. 2o j'honore qui m'ho.

nore, on chanta en Muſique les

verſets z. 3 4 5 6 7.s. & 14.

du Pſ. 2I. & enſuite avec toute

l'Egliſe, VeniCreator Spiritus,

de la Traduction de Luther. .

· Le Roy ſe mità genoux ſur

· un Priedieu,placé devant l'Au

tel, ſous un Dais de velours
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cramoiſi, attaché à la voûte,

brodé comme les autres. Sa

Majeſte ôta elle même ſa Cou

ronne, & la mit ſur le carreau

avec le Sceptre. Le Conſecra

teur tenant une aſſiette d'or

en ſes mains, y receut de S. E.

M" le Grand Chambellan, la

fiole de Jaſpe où eſtoit l huile

deſtinée pour le Sacre , &

l'ayant donnée à tenir à ſon

Aſſiſtant, il en verſa ſur les

deux premiers doigts de ſa

| main droite, & en ſacra le Roy

· au front & au pouce des deux

mains,aprésque S. E.le Grand

Chambellan luy eut retiré un

P ij
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peu la perruque, pour rendre

le front plus libre à recevoir

l'onction. . -

· Cette action fut accompa

gnée d'un Diſcours de la part

du Conſecrateur, ſur l'autorité

· royale, que Sa Majeſté rece

voit de Dieu, le Roy desRois.

Le Chœur y applaudit en

chantant Amen, amen. Vive le

Roy, que Dieu prolonge ſa vie ;

& S. E. le Grand Chambellan

eſſuya cependant au Roy les

places ointes, d'un mouchoir

qu'il mit entre les mains du

Conſecrateur. - - -

Lesmêmes ceremonies fu

•
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rent obſervées à l'égard du Sa- .

cre de la Reine, excepté que

Madame la Ducheſſe de Hol

ftein luy eſſuya l'huile de

l'onction. Là - deſſus les Evê

ques & les Miniſtres ſe ran

gerent devant le Roy, firent

de profondes reverences, cr

adorerent Sa Majeſté. C'eſt le

terme affecté à cette ceremo

nie dans le Vieux Teſtament,

& parmy les Anciens. . , .

Le Conſecrateur donna la

benediction à leurs Majeſtez,

& le Chœur repeta l'Amen ,

comme cy de ſſus , & chanta

en Muſique, Gloria in excelſis

, P iij
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Deo, & in terra pax hominibus

bone volnntatis, en Allemand.

Le Conſecrateur dit au peuple,

Craignez Dieu , honoreKle Roy

c la Reine, & tourna en vœu

& prieres pour la proſperité de

leurs Maieftez le Pſeaume I2I.

On chantaen action de graces

les deux derniers couplets d'un

Cantique. .

- L'Evêque aſſiſtant M" de

Sande finit la ceremonie par

une priere aſſez longue, qu'il

fit devant l'Aurel, & donna la

benediction aux aſſiſtans. Le

Te Deum fut chanté au ſon des

Trompettes & d'autres Inſtru
-
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mens. Toutes les cloches de

la Ville ſonnerent, & on fit
" . • • • • • · • · · · · • • • • • - º º -

une triple décharge de l'Artilº

· lerie de la Fortereſſe, auſſibien

que des rampars de la Ville.

LeMargrave M'de Raciſchke,

proclama le pardon general

pour tous lesPriſonniers,exce

ptéceux qui étoient coupables

· de crimes de leze§ di

vine,humaine & Royale,com

me auſſi les Priſonniers pour

meurtres & pour dettes.

- Aprés que leurs Majeſtez

, fe furent retirées dans leurs

| appartemens, & que le ſignal

eut eſté donné par un Heraut,

Piiij
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- - · s . C * ， • • • A*é *

chemin de l'Egliſe avoir eſté

largement couvert, fut déchi

ré, & coupé en pieces par le

menu peuple. Le S Steſſius,

| Secretaire de l'Epargne , &

quelques autres Officiers de la

Cour , eſtant à cheval, jette

rent avec profuſion des Me

dailles d'or & d'argent , fra

pées au coin du Roy. D'un

coſté il y avoit FRIDERI.

C'US REX: & en bas, Unét.

Regiomont, 18, #an, & de l'autre

une Couronne royale avec ces

mots, Prima mee Gentis, 17oI.

· · •
-

,
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: c E R E M o N 1 E s

Obſervées à la Table du Roy,
api és le Sacre.

· · A la grande Salle du Châ:

teau richement tapiſſée, on

avoit dreſſé la Table ſous deux

Baldachins, ſurune eſtrade éle.

vée à trois degrez de terre.

Aprés le ſignal que l'ondon

ne ordinairement par vingt

quatre Trompettes & deux

Timbaliers pour couvrir la Ta

ble, les Services furent portez

de cette maniere.
-

· Quatre Herauts precedoient
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marchant deux à deux, puis

les Hautsbois, Timballiers &

Trompettes, joüant alterna

· tivement les uns aprés les au

tres ; ies deux Grands Maré

chaux & les deux Maréchaux

de la Cour ; les Gentilshom

mes de la Cour & Officiers,

tous couverts,juſqu'à ce qu'ils

euſſent poſé les Services ſur

la Table, |

• Deux Chambellans preſen

terent à laver à leurs Majeſtez.

Le Grand Chambellan donna

la ſerviette au Roy , & Mada

me la Ducheſſe de Holſtein à

la Reine. Mºle Comte de Do»
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na prefenta la ſerviette moüil

lée au Prince Royal & trois

· Chambellans à leurs Alteſſes

Royales, à Madame la Du

cheſſe de Courlande & aux

deux Marggraves.

La Priere ayant eſté recitée

par M'Urſinus, premier Con

cionateur de la Cour , leurs

| Majeſtez ſe mirent au milieu

de la table; du coſté du Roy,

le Prince Royal & le Marcgra

ve A bert, & de celuy de la

Reine, Madame la Ducheſſe

de Courlande, & le Marcgra

ve Chreſtien Louis. .

Ceux qui avoient porté la
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queuë des Manteaux Royaux,

le Teldmaréchal, le Gonfalo

nier du Royaume, les deux

Capitaines des Gardes du

Corps & des Cent Suiſſes, &

le Grand Maiſtre d'Hoſtel de

la Reine ſe mirent derriere

leurs Majeſtez.

Ceux qui avoient porté les

Ornemens de la Couronne ,

& les Députez des Etats ſe

rangérent du coſté droit, &

les Dames de la Reine, & les

Officiers & Conſeillers de la

Cour & du Pays, à la main

gauche. - -

Les deux Maréchaux de la
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Cour accompagnez de quel

ques Gentilshommes allérent

querir une piece d'un bœuf

qu'on avoit roſti à la Place de

l'Ecurie , & la donnérent au

Grand Maréchal qui la preſen

ta à la table du Roy. -

Deux Chambellans firent

les fonctions d'Ecuyers tran

chans, & portoient les aſſiet

tes pour le Roy au Grand

Chambellan; pour la Reine,

à Madame la Ducheſſe de

Holſtein ; & pour le Prince

Royal, à ſon Grand Gouver

neur. Leurs Alteſſes Royales

Madame la Ducheſſe de Cour
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lande & les Freres du Roy re

çurent leurs aſſiettes des mains

de ces Chambellans mêmes.

Un Gentilhomme de la

Chambre porta à boire pour -

le Roy à un Chambellan, &

le Grand Chambellan le pre

ſenta à Sa Majeſté. -

· .. Une Demoiſelle de la Reine

le donnoit à Madame la Gou

vernante, celle-cy à Madame

la Ducheſſe de Holſtein, qui

le preſentoit enſuite à la Rei

ſlC. · ' - ; *

Pour le Prince, c'eſtoit un

Chambellan titulaire, duquel

· le Grand Gouverneur Comte
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de Dona le prit pour preſenter

à S. A. R.

· Aux autres Alteſſes Roya

les, un Chambellan titulaire

le preſentoit, apres l'avoir re

çu d'un Gentilhomme de la

Cour. -

Les quatre autres Services

furent apportez avec les mê

mes ceremonies que les pre

miers Il y eut un Service tout

d'or maſſif, & le buffet eſtoit

extrémement riche & magni

fique. En toute autre choſe

on ne pouvoit aſſez admirer

la magnificence & le grand

ordre de cette Table, qui fut
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tenuë les bougies allumées,

Le Roy aprés avoir lavé &

prié Dieu, reprit le Sceptre à

la main, & precedé des qua

tre Maréchaux & de tous les

Grands du Royaume, condui

ſit la Reine dans ſes Apparte

mens. . , - - -

Lorſqu'il fut retourné dans

les ſiens, les Etats du Royau

me, les Miniſtres & les Prin

paux de la Cour furent traitez

avec une magnificence & une

profuſion extraordinaire. .

Durant la Table du Roy,

on avoit fait couler du vin par

deux Aigles, qui eſtoient ſur

,
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une fontaine faite exprés dans

la Place de l'Ecurie. -

En même temps on avoit

donné en pillage un Bœuf

rôti tout entier , farci, & lardé

de liévres , de moutons , de

veaux , & de pluſieurs ſortes

de volailles. Le Peuple ſe jetta

là deſſus, & ſur toute la Cuiſi

ne, & en fit dans un moment

mille pieces, aprés que les Ma

réchaux de la Cour eurent cou

pé une piece de ce Bœuf pour

la Table du Roy. .. , "

Vers le ſoir il y eut degran

des illuminations dans toute

a Ville. Celles qui eſtoient

Février 17oI. Q
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dans la grande ruë du Knei

phof, où demeurent les plus

riches Bourgeois, eſtoient les

plus belles. . ' -

· Leurs Majeſtez aprés avoir

ſoupé en particulier , allerent

avec toute la Cour en Caroſſe

voir ces illuminations, &s'ar

reſtérent en pluſieurs endroits

| pour regarder les belles Pein

tures & Inſcriptions, & pour

entendre le beau Concert

qui ſe donna dans la pluſpart

des Maiſons.

| Tous les Bourgeois ſous les

- armes & rangez en haye de

meurérent dans les rués des
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, puis le matin juſque bien

;| avant dans la nuit , que la

: Cour eut fait le tour dans la

| Ville. En pluſieurs endroits il

# y eut des Muſiciens, qui au

t paſſage de la Cour faiſoient

ſ retentir des voix & desinſtru

lf. IncnS. | -

i , M'Pouletier, Receveur ge

iſ neral des Tailles de Roüen, a

w eſté fait Fermier general en la

a place de M" Germain, mort

• depuis peu de jours. .

| · M" Pouletier, ſon Fils, âgé

il de vingt† Avocat

# au Chaſtelet, & Mr Regnaut,

à Eils de M'Regnaut, Conſeiller
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du Roy, & ancien Subſtitud

de M le Procureur du Roy,

ſont les deux premiers qui

ayent executé la Declaration

de S. M. du mois de Janvier de

l'année derniere , qui ordonne

aux Etudians en Droit de ſubir

un examen public en Droit

Frânçois , avant que d'eſtre

receus Avocats. Ils firent le

Panegyrique de Sa Majeſté

avec un applaudiſſement ge

neral.Par ce moyen,il n'yaura

que d'habiles gens pourdèfen

dre les droits des Particuliers,

& le Roy acheve de remedier

par là aux abus qui ſe com
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rnettoient autrefois , la pluſ

part des Avocats ignorant ce

qu'ils devroient ſçavoir pour la

Profeſſion qu'ils embraſſent ,

parce qu'ils comptent ſur leur

eſprit,perſuadez qu'il peut ſup

pléer à la ſcience. Cependant ,

on paſſe de là aux grandes

Charges, & on decide ſur des

queſtions qu'on n'entend pas.

Je vous ay parlé dans ma

Lettre du mois paſſé du mac

riage de Mº de Chailly & de

Mademoiſelle de Normanvil

· le. C'eſt ce qui a engagé un

Favori d'Apollon,des plus eſti

mez, à faire cet Epithalame.
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Vous vous connoiſſez en belle

Poeſie, & vous trouverez ſans

doute en celle cy tout ce que

vous y cherchez.

E Nfin elle paroiſé,cette belle jour
·-A née , s .

Qui va de ces Amans remplir tous

les deſirs.

Hymen, ô doux Hyman,remplis leur
deſtinée, " s

Et verſe dans leurs cœurs la joye &

º les plaiſirs. - .

Z'Amour qui dans ſon Temple au

, jourd'huy les appelle,

Aluy-mèmeformécette unionſî belle,.

Et quandſa main propice en a ſerré

les nœuds,

7Une conſtante paix, une ardeurmu
tuelle, • • ! " . " .



Dans le ſein dés Ris & des 7eux

Zeurfont couler des jours heureux.

Voy quel eſt l'agrément & la delica- .
#º//6 - - - - - -

De la jeune Beauté qur t'immole

l'Amour.

Dés ſes plus tendres ans formée à la

4Q'6'//6' -

Elle en prit le modèle au milieu de la

Cour,

Et ſceut y conſerver avec la politeſſe

Zamodeſte pudeur qui fuit l'éclat du

jour, º - -

Pour captiver ce cœur orné de tant de

· graces · · · · · ·

Il en falloit un autre où regnaſ la

candeur, . • V -

Etqui de la vertu ſuivant les nobles

Z7A2ſ6ſ

Gardaſ#pourcetteEpouſe uneeternelle - -

ardeur. - - - -
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Zevoici, cet Epoux, conſtant, &di

gne d'elle .

Fils d'un Pere obligeant, ſincere ,

Ami fidelle , - " , -

Et qui dins ſa Famille a pris ſoin

de nourrir -

| Cet eſprit d'union que l'on y voit

· fleurir. .. : , , . ...
Haie-toy deſceller cette heureuſeal

· liance | s |

où le merite & l'opulence ,

zes dignitex, l'honneur brillent avec

, " eclat, - - - | |

" Et qui fournit des Sujets à la France
· Qui ſervent l'Egliſe, & l'Etat.

Mai, c'eſt en vain, Hymen , 4ºe

. .. ma Muſe le preſſe

Deprendre tonflambeau , ta couron

- me , teſ tratt5 ,

Toy-mème as devancé les vaux q*

je t'adreſſe , · · · --

· · ,
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JEt bien-tºſé nos Amans vont#
| ſatisfaits. . , -

" Tu ſais qu'un celeſte Genie

Qai veille ſans relache au bonheur

des François · · · · ·

Rangeant ces deux cœurs ſous tes
loix - -

T'engage d'aſſurer le repos de leur
Zylº. - » # - * • 4

C'en eſ*aſſex , Hymen; en te parlant

je vous - - -

Zebel Aſtre du jourqui ſe cache dans

l'Onde. ·

2V'allons par te ravir ces precieux
7mvmenſ , · · · · · ·

Et laiſſons à la Nuit feconde ,

· Ze ſºin de preſider à leurs contente

mens. . · · · · ·
- - º - , •
- - •

Février 17oi. , R
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Le r6. de ce mois mourut

icy Meſſire François Menard,

âgé de cinquante ſix ans, d'un

Schire qui s'eſtoit formé à

l'embouchure de ſon eſto

| mach. Il avoit eſté pendant

prés de vingt années Procu

· reur General du Roy à la Ta

ble de Marbre, & eſtoit actuel

· lement Procureur General

commis par Sa Majeſté pour

la réformation des Eaux & Fo

reſts de France à la Chambre

· de l'Arſenal. Il eſtoit Fils de

François Menard & de Char

lotte de Pouſſemothe, dont il

s'eſtoit fait ſa principale étude

-- A, " - , , , à
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· d'imiter les vertus, en ſuivant

· les traces de ſon Pere dans les

| Emplois qu'il avoit exercez

pendant un long cours d'an

nées avec tant de candeur &

de deſintereſſement,& ſa Mere

dans une pieté exemplaire.

Cette Famille, comme je vous

， l'ay déja marqué dans une au

| · tre Lettre, eſt originaire de

f , Poitou & de Touraine. Il y a

- les Branches de Menard de

· Touchepris, de Pouzanges &

; de Tiffouges. Celle cy eſt de

s ! : cette derniere. Quant à la Ra

, mille de Pouſſemothe , cette

, : Branche cy eſt de Thierſan

, . R ij
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ville, dont il ne reſte plus que

deux Chevaliers de Malthe,

Couſins germains du défunt,

&une Fille. Les autres ſont de

l'Etoile , de Graville, & de

Montbrizeüil. Toutes ces Fa

milles ont donné pluſieurs

erſonnes de diſtinction dans

la Robe & dans l'Epée, & ont

fait de grandes alliances Il ne

reſte icy de la Famille & du

nom de celuy qui vient de

mourir, que M" l'Abbé Me

nard , qui apparemment ré:

pandra la tendreſſe qu'il avoit

our Mº Menard ſon Frere,

fur les trois Enfans qu'il laiſſe
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de Marguerite des Hayettes,

ſon Epouſe, Sœur de Jean

Baptiſte des Hayettes, Do

éteur de Sorbonne, Prieur de

Mouſſy , & de Marie des

Hayettes, Epouſe de M' de

Lozandieres , Conſeiller à la

Cour des Aides. Mrs Menard.

portent d'argent à trois Porcs

Epics de ſable.

· Le 17. du même mois mou

rut Dame Catherine Talon ,

Veuve de Meſſire Jean Baptiſ

te le Picart,Seigneur de Peri

gny , Maiſtre des Requeſtes.

Il y avoit cinquante & un an

qu'elle eſtoit Veuve. Elle laiſſe

R. iij
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deux Filles, ſçavoir, Cathe

rine le Picart , Veuve de

Meſſire Nicolas le Pelletier,

Seigneur de la Houſſaye ,

Maiſtre des Requeſtes, & Clai.

re le Picart , mariée à Meſſire .

Henry Dagueſſeau, qui a eſté

Conſeiller au Parlement de

Mets, puis Maître desRequêtes,.

Preſident au Grand Conſeil,&

quieſtpreſentementConſeiller

d Etat ordinaire, & Conſeilleri

au Conſeil Royal des Finan

ces, Pere de Meſſire Henry

François Dague ſſeau , Procu- .

reur General au Parlement.

Du mariage de Catherine le
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Picart avec Nicolas le Pelle-,

tier, ſont ſortis, un Fils Con

ſeiller au Parlement, & à pre

ſent Maiſtre des Requeſtes, &

une Fille , mariée à Meſſire

Michel Amelot , Marquis de

· Gournay, Conſeiller au Parle

ment, puis Maiſtre des Re

· queſtes,Ambaſſadeur à Veniſe

& en Suiſſe,& à preſent Con

ſeiller d'Etat. ·

Meſſire François de Cler

mont Tonnerre , Evêque

Comte de Noyon , Pair de

France, eſt mort à peu prés

dans le même temps. Il eſtoit

Prelat Commandeur de l'Or

R iiij
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dre du Saint Eſprit,Conſeiller

d'Etat, & l'un des Quarante

de l'Academie Françoiſe. Je

vous ay parlé tant de fois de

la Maiſon de ClermontTon

nerre, que je n'ay plus rien à

vous en dire. Il en eſt peu qui

ſoient plus connuës. Le Dé

funt n'eſtant encore qu'Abbé

de Tonnerre , & n'ayant guere

plus de vingt ans, ſe diſtin

guoit parmi les Predicateurs,

& faiſoit déja paroiſtre beau

· coup d'érudition, eſtant fort

attaché à remplir tous les

devoirs, & aimant le Roy na

turellement. Sa Charge de
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Conſeiller d'Etat d'Egliſe a été

donnée à Mºl'Abbé Bignon,

| Neveu de M' le Chancelier.

Elle eſt d'une grande diſtinc

tion, puiſqu'il n'y en a que

trois, qui ſont d'ordinaire trois

Evêques. M" l'Abbé Bignon

eſt du ſang dont les Conſeil

lers d'Erat ſe font. Feu M'Bi

gnon ſon Pere eſtoit Conſeil

ler d'Etat ordinaire , & avoit

brillé auparavant dans le Par

lement, en qualité d'Avocat

General. Mrs ſes Freres joüiſ

ſent preſentement de la mê

me dignité. Je ne vous diray

rien de plus de cette illuſtre
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Famille , n'y ayant perſonne

qui ne ſoit inſtruit de tout ce,

qui la diſtingue. M" l'Abbé

Bignon eſt eſtimé generale

ment par là bonté de ſon

cœur , & par mille qualitez

qui fe trouvent rarement dans

une même perſonne. Il eſt,

grand Predicateur,& univerſel

dans tout ce qu'il eſt avanra

geux de ſçavoir. Il eſt de l'A

cademie Françoiſe , & Preſi

dent de l'Academie des Scien

ces, dont il a renouvellé l'é

clat par ſes ſoins , & pour la

quelle il a fait faire quantité

de Reglemens fort avanta
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geux pour ceux qui compo

1ent cette Academie.

La place que feu M'l'Evê-,

que de Noyon occupoit dans

l'Academie Françoiſe , vient

d'eſtre remplie par M'deSaſſi,

Avocat au Conſeil , des plus

renommez.La reputation qu'il

s'eſt acquiſe dans cet employ,

& l'approbation que le Public

` a donnée à la Traduction qu'il

a faite des Lettres de Pline le

Jeune, ont déterminé cette

illuſtre Compagnie à luy don

ner ſes ſuffrages, Je vous par

leray le mois prochain de ce

qui ſe ſera paſſé le jour de ſa

-
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reception dans ce Corps. .

SœurMarguerite Bourgeois,

premiere Abbeſſe de Noſtre

Dame de Montréal en Canas

da, & d'une des plus anciennes

familles deTroye en Champa:

gne, mourut il y a quatre ou

cinq mois dans ce Monaf

tére, âgee de quatre-vingt

dix ans. Son zele pour la Foy

eſtoit inimitable, & la charité

qu'elle avoit pour le pro

chain luy a fait traverſer plu

fieurs fois les mers, & expo

ſer ſa vie parmi les Sauvages,

qui firent mourir cruellement

deux de ſes Nieces. Les Peu
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ples de la Nouvelle France la

reclament comme une Sainte.

Le 1 ... de ce mois , M" le

Cardinal de Noailles, Arche

vêque de Paris, à la fin de la

Meſſe qu'il celebra à l'Autel

de la Chapelle de la Vierge, fit

la ceremonie de donner l'Or

dre de l'Etoile de Noſtre Da

me à Louis Aniba, Roy d'Eſ

ſinie à la coſte d'oren Afrique,

aprés luy avoir donné la Com

munion de ſa main; & ce Roy

en reconnoiſſance des graces

que Dieu luy a faites de le

retirer de l'aveuglement de

ſes Predeceſſeurs, où ſes Peu

-,
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· ples ont vêcu juſqu'à preſent,

' & des bontez de Sa Majeſté,

| qui l'a fait élever en France à

' ſes dépens dans le culte de la

vraye Religion,& dans la pra

* tique des plus nobles Exerci

ces, & auſſi des obligations

qu'il a a M'l'Evêque de Meaux

| qui l'a baptiſé, & qui aſſiſtoit

à cette ceremonie, ſe mit ce

· jour là, luy & ſon Royaume,

- ſous la protection de la Sainte

| Vierge , & inſtitua l'Ordre

º de l'Etoile de Noſtre Dame,

· avant que d'aller prendre poſ

· ſeſfion de ſes Etats ; où il va

| par les ſoins du Roy , qui a
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t

·toujours procuré l'augmenta

tion de la Religion : en me

moire de quoy il a preſenté un

Tableau, où il eſt repreſenté

à genoux recevant cet Ordre,
imitant en cela Louix X l I I.

, qui mit ſa Couronne & ſes

Etats ſous la protection de la

Vierge, le 15 Aouſt 16 ...

· Mº Turgot de Saint Clair,

: Maiſtre des Requeſtes, a eſté

· nommé Intendant de Tourai

ne, à la place de Mº de Miro

menil, qui avoit eſté aupara

: vantIntendantdeChampagne,

• & à qui le Roy a donné une

penſion, ce qui fait voir com
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bien Sa Majeſté eſt contente

des ſervices qu'il luy a rendus

dans ſes emplois. ， , , ,

· Le S" Guignard , Libraire

à Paris, ruë Saint Jacques, a

fait une cinquiéme : edition

des Reflexions ſur le Ridicule,

de M" l'Abbé de Bellegarde,

· avec de nouvelles augmenta

, tions. Ce n'eſt que des livres

generalement applaudis qu'on

- peut faire tant d'editions en ſi

· peu de temps. , , , -

, Quoy que le Journal que

: je vous ay envoyé dans mes

· deux dernieres Lettres, de

º .

t
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tout ce qui s'eſt fait dans les

lieux qui avoient eſté mar

quez pour la route du Roy

| d'Eſpagne , depuis Verſailles

juſques à Saint Jean de Luz,

ait paru fort exact, & que je

n'aye rien negligé de ce qui

pouvoit le rendre tel, il s'eſt

tant paſſé de choſes qu'il eſt

impoſſible que je n'en aye ou

l blié quelques.unes.Ainſi j'ay

cru les devoir ajoûter icy afin

. que ceux quiauront toutesmes

Lettres puiſſent dire qu'ils y

, ont trouvé tout ce qu'on peut

, , dire de plus curieux de cette

, fameuſe route,

| Février 17oi, S.
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-
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on ſortit d'Orleans par lé

Pont de la Pucelle , & l'on

trouva 'à la vuë de l'Abbaye

de S. Memin, les Feüillans de

cette Maiſon , qui preſente

| rent des fruits & des gâteaux,

comme ils ont accoûtumé

d'en preſenter au Roy quand !

· Sa Majeſté va à Chambord.

| Les Bourgeois de Boiſgency

ſe trouvérent au même lieu,

'& firent leurs preſens au Roy

d'Eſpagne & à Meſſeigneurs

· les Princes. . / .

· Sa Majeſté Catholique &

· Meſſeigneurs les Princes en

· trerent dans une des deux .
· • - - à
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groſſesTours de l'Egliſe d'Am:

boiſe, qui ont chacune un de

gré uni en pente, & ſans mar

ches, paré de brique, par le

quel montoient autrefois tou

tes ſortes de voitures. On dé

couvre de leur Donjon une

des plus belles vuësdu monde,

au deſſus & au deſſous le long

de la Loire, & l'on apperçoit

la Ville de Tours dans l'eloi

gnement. .

Mº Duché qui accompagne

M" le Comte d'Ayen en quali

té de Secretaire, & d'Homme

d'eſprit & de Lettres, donna

lieu dans la route au petit

S ij
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divertiſſement dont vous al

lez voir le ſujet. -

FEsTE IM PRO MPTU

| D o NNE E

AU RoY D'EsPAGNE

· A Luſignan , le jour de ſa -,• - Naiſſance. .

- Un suivant d'Apollon.

TUittex , Muſes , quittex. les ri

ves du Permeſſe ; -

Qzé le nom de Philippe éclate dans

les airs.

Préparez des chants d'allégreſſe,

Pour l'un des plus grands Rois qui

| ſoient dans l' Univers.

，
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· Son ſang & ſes vertus à l'envy lº .

C0ſ/7072726272# 5

Zes plaiſirs innocens que la raiſon
conduit,.

Le précedent & l'environnent,

Et toüjours Minerve le ſuit.

Un autre. .

Que mille fleurs naiſſent ſur ſon

paſſage. - -

Formez pour luy lesplus aimables

072J 5 . - " .

#. gloire, quel avantage,

S'il applaudit à nos chanſons !

hoeur.

ue mille fleurs , e3 c. -

· Entrée des Muſes & des Suivans.

| - d'Appollon. - -

Un des Suivans. -

- Que ſes hauts faits conſacrent ſa

| memoires - s ... .
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ue de ſes jours heureux rien ne

trouble le cours ; .

Que ſes plaiſirs ſoient égaux à ſa

g oire ,

durent toüjours.

· Chœur.

Qaeſes hauts faits, & c .
-

(
- -

- Seconde entrée. -

Trois des Suivans d'Apollon.

Mais quél éclat rempli de Ma--

jeſté 2 ' *

Donne un nouveau jour à la terre ;

· Eſt-ce Philippe, ou le Dieu duTon
' nerre , . - -

Qui répand en ces lieux cette vive

clarté? . - -

C# Un autre.

· c'# Appolon,je le voy qui s'a

vance , -- .

Qu'ils renaiſſentſans ceſſe, & qu'ils
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Gardons tous-un profondAu "
- Apollon. - -

Ze Ciel exaucera vos vœux. . .

Philippe doit joüir d'une gloire im--

mortelle, -

Ses vertus paſſeront à ſes derniers

Nevettx , -

Et zoiiis ſera ſon Modele,

yous peuples , que le Ciel raſſem

ble deſormais , . -

De qui l'Ebre & la Seine arroſent

| les Campagnes , , ,

Demeurex unis à jamais. -

Les Dieux du Ciel, de la terre &

de l'onde ,

De voſtre ſort heureux en vain ſe

roient jaloux , : · :

Si vous vous conſervexdans une paix

/ profonde. - ©

L'Empire du monde , -

· Ne ſera qu'à vous. - -
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· Chœur. .. •

Grand Roy,ſoyez comblé de gloire,.

Regnex , s'il ſe peut, à jamais.

Que devant vous ſoient Mars & la

Viftoire -

| Soyez toüjours ſuivi des jéux & de la

APaix.

Quoy que pour n'eſtre point

accablé de pieces Latines je

n'en mette peint dans mes

Lettres, lors qu'elles excedent

la longueur de quatre Vers,

· je ne puis vous refuſer le Mo.

tet qui fut chanté dans l'E

gliſe de Saintes.Les paroles en

font ſi chantantes, & le Latin

eſt ſi facile à entendre, qu'on

-- MlC
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'1e peutlire fans qu'il fàffe plai.

fir â Tefprit & à Toreille.

IN LAUDEM PHILIPPI V.

HISPANIARUM REGIS.

· CA RAMEN AMUS IC'U M.

Cantate Domino canticum no

^υμΛ,

-Camtate novo Regi novum canti.

- 'C£#772, …

Cantate Domino,cantate Phi

lippo, -

Cantet Regi Catholico totus orbis

* * Chriftiadum. …

Cantate galli,cantate Hifpani.

Hic nofter amor eft& dtfiderium.

* Février 17oi. T
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Spes unica tot gentium.

'Cantate Galli,cantate Hifpani.

£antet totus orbis Chriftiadum. -

Hic nofler amor eff&defiderium,

antate Dominofeculum novum,

íantate Philippo feculum au

reum ,

cantate feculo Regnum Borbo

nidum. -

Cantate Galli,cantate Hifpani.

Cantet Regi Catholico totus orbis

Chriftiadum. -

OPhilippe Rex invi&ie.

&ui videt te ; videt , &* Patrem ,

- «9* Patrem tuum.

O Philippe, qui videt te,

}^idet & delicias hominum.

.

.?
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| Cantate Galli, cantate Hiſpani.

4Qui videt Philippum, videt deli.

cias hominum. -

Oquantâſeptus es gloriâ Prin

cipum !

Aureâ ſeptus es coronâ Borboni. |

dum. - -

O Philippe, ô decor, roburº

, & imperium. -

O Philippe, Tu decor es, &

corona Borbonidum. : º

Cantate Galli,cantate Hſpani.

Cantet Philipponunc nunctorus

orbis terrarum. " •

| Cantemus , cantemus Regi

· Catholico, - º -

Sæculum novum, . '
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· Saeculum aureum.

Saeculum Borbonidum.

Jevous envoye une des Ha.

rangues qui ont eſté faites à Sa

Majeſté Catholique, dans la

Generalité de la Rochelle. Je

ne puis vous en dire davan

tage.

S IR E ,

L'avenement de Voſtre Majeſté

à la Couronne d'Eſpagne, n'eſt pas

tant l'ouvrage des hommes que

l'ouvrage de Dieu, qui tient en

ſes mains le ſort des Rou & la de

· •

ſtinée des Princes. Cet avenement,

ſi avantageux aux deux pluspuiſ

ſans Royaumes du monde, & ſt
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glorieux à la Famille Royale, n'a

rien que de grand & de miracu

leux Les veuës de la plus delicate

Politique y ſont confondues, les

projets desplusſages tiſtes de l'Eu

| rope y ſont renverſez, & Voſtre

| Majeſté par le ſeul attrait d'un

merite ſuperiear, qui l'éléve au

deſſus des Princes qui n'ont que

des vertus communes, détermine

Charles I I. au choix qu il fait

de ſon Succeſſeur ; enleve les ſuf.

frages du Conſeil de Madrid ;ſe

concilie des ſprits qui eſtoient dé:

vouez à une Puiſſance jalouſe du

bonheur de la France ; gagne des

cœurs qu'une noble fierté ne laiſſe

T iij
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pas aiſément captiver; ouvre cr

ſe facilite enfin les avenues d'un

Royaumeque la nature mémeſem.

bloit rendreinacceſſible aux Fran

gois parl'interpoſition d'une longue

| chaîne de Montagnes.

| Mais qui pouvoit à plus juſte

· titre monterſur le Trône des Rois

Catholiques que l'Heritierduzele

' e9 des vertus du Fils aîné de l'E

gſiſe qu'un Prince digne de la Mo

· narchie univerſelle, & qui ſur le

, modele de Louis le Grand ſon.

Ayeul,ſera le puiſſant Protecteur

, des droits de la Religion ?

Le plus ſage des Rois d'Iſrael

ſouffre qu'on bâtiſſe des Temples à

|



GALANT. 223

des T)ieux étrangers , & ſon

- Royaume eſt diviſe , & ſa Poſte

rité privée pour toûjours du plus

· grand nombre de Tribus qui

eſtoient ſoumiſes à ſon obéiſſance.

Le plus religieux des Rois tres

Chreſtiens abat & démolit les

| Temples que l'Hereſſe avoit éle

vez d'une main auſſi rebelle que

| profane, & le Ciel donne de ſur.

croiſt à ſa Poſterité une autre Mo.

narchie compoſée de pluſieurs Etats

riches & floriſſans,

Dieu qui ne laiſſe point ſes ou

vrages imparfaits, remplira les

grands deſſeins qu'il a ſur Voſtre

AAajefté 4i dés le premier pas

- - T iiij
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qu'elle fait dans le monde, elle

porte l étendue de ſa puiſſance juſ

qu'où l'Aigle n'a pû voler, & ne

donne point de bornes à ſa Souve- .

raineté que les extremitez de l'A

ſie, de l'Afrique, & de l'Ameri

que, que d'heureux progrés dans

la ſuite des temps vont augmenter
ſa gloire ! Sire, c'eſt le ſujet des P,

t œ 4x, c7 c.

· Je ne vous ay point parlé

de Libourne dans nia derniere

Relation. Les jeunes gens de

ce lieu là , & les plus experi

mentez au fait de la Marine,

ſe rendirent à Blaye à l'arrivée
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dù Roy d'Eſpagne & de Meſ

ſeigneurs les Princes dans une

Barque conſtruite en forme

de Galere qu'ils nommerent

la Fidelle de Libourne. Elle atti

ra les yeux & l'admiration de.

tous les aſſiſtans dont le con

cours eſtoit fort grand. Le

corps de ce Bâtiment eſtoit

peint en azur, & tout parſe

mé de Fleures-de Lis couleur

d'or. La couverture faite en

berceau eſtoit fort élevée , &

peinte de meſme que le corps..

A l'Eſperon eſtoit un Monſtre

marin , aux deux coſtez du -

quel eſtoient montées ſept
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pieces de Canon de fonte,.

ſervies par un habile homme

de la meſme Compagnie, qui

· aprés avoir eu l'honneur de

ſaluer Sa Majeſté Catholique

· & Meſſeigneurs les Princes,

les ſuivit juſques à Bordeaux,

faiſant leur décharge ſi à pro

pos , qu'on eſtoit ſurpris de

leur action & de leur feu.

· On voyoit des deux coſtez

du Gaillard, ſoutenus de Dau

phins & de Termes à propor

tion, une Galerie qui paroiſ.

ſoit plus élevée de quatre pieds

que le corps. Au coſté droit

de cette Galerie eſtoint les



Portraits de leurs Majeſtez

tres Chreſtienne & Catholi

que,au milieu deſquels eſtoit

un lacs d'amour en Ruban

rouge, dont chacun des Rois

· tenoit un bout,& l'ame eſtoit :

| Nous éloignant nous le ſerrons ,

& au coſte gauche les Armes

de Grenade , qui porte d'ar

gent à la Grenade de Sinople

tigée & feüillée de meſme,

, ouverte & grenée de gueulles

pour ame ; on liſoit , Mon

fruit vaut plus que ma Couronne.

Au derriere de la meſme

Gallerie eſtoit un Soleil avec

cet hemiſtiche Latin.Necplu

ribus impar.
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Au grand Pavillon, paroiſ

ſoit les Armes de France , au

tour deſquelles on liſoit ces

deux Vers Latins qui expri

ment les vœux de Libourne.

· Borbonidum Princeps eternum.

| vivat iberis,

Et nobis Rex paris amans haec

vota Ltburna. .

Ces deux Vers ont eſté ren,

dus ainſi.

u'un Prince des Bourbons, ſoit

toûjours Roy d'Eſpagne,

Que l'amour de la paix, en tous

lieux l'acompagne.

· Du Maſt pendoit une gran

de Flame.

|

|

·
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Digna Liburnenſis fulgent inſi

gnia gentis. -

· C'eſt à dire, -

On voit icy l'éclat des Armes de

Libourne.

· Car les Armes de cette Ville

ſont repreſentées par un Na

vire d'or à trois Maſts ſom.

mez de trois Fleurs-de Lis de

meſme, au champ d'azur on

doyé en pointe & ſoutenu d'un

Croiſſant d'argent. De l'autre

coſté de cette Flame on liſoit,

| Filia Burdigale veſtros etiam

- ambit amores, id eſt.

La Fille de Bordeaux prétend à

ºgos amours.
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Ce Titre de Fille de BorJ

deaux à toûjours eſté donné

à Libourne par les Chroni

ques. - - -

Je vous envoye la Haran

gue que fit à Sa Majeſté Ca

tholique M' de laTrene, pre

mier Preſident au Parlement

de Bordeaux,

S I R E,

Depuis que Voſtre Majeſtés'eſt

diſpoſée à quittter l'heureux Pays

où elle a pris naiffance, pour aller

prendre poſſeſſion d'un des premiers

Trônes du monde , on a tâché de

luy relever, autant que l éloquente
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le peut faire,toutes les circonſtances

de ce grand évenement, qui ſont

une foule deprodiges arrivez,com

me d'intelligence &) de concert pour

faire un Fils de France Royd'Eſ

| pagne, &° de tous les Royaumes

qui en dépendent. Ce Fils de

France, à peine entré dans les

premieres années de la jeuneſſe,

mais déja tout animé des vertus

royales. -

Ce ſeroit donc une témerité à

nous, e9 vouloir abuſer, Sire, de

la patience de Voſtre Majeſté, que

de vouloir entreprendre de donner

un nouveau jour à tant de mer

veilles; mais une Compagnie auſſi
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ſoumiſe qu'eſt la noſtre à ſon incom

parable Roy, voſtre Ayeul, nepeut

ſe taire ſur une des plus eſſentielles

circonſtances, qui vous eſt ſans

doute la plus agreable de toutes.

C'eſt la déciſion qu'a prononcée le

grand Roy,l'arbitre ſouverain de

l Europe, & qui ne cherche qu'à

la rendre heureuſe. Dans cette dé

ciſion, jointe a l'avis formé par la

tendreſſe de Monſeigneur le Dau

phin , Prince genereux juſqu'à

l'excés ſe trouve l illuſtre modele

de la ſoumiſſion filiale, & de l'a

mour paternel.

On peut dire à V.M qu'elle a

· déja ºſté couronnée parlesmains de
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ces deux Heros, ſi dignes de diſ

penſer les Couronnes , & que la

pompe de voſtre couronnement

d'Espagne , ne ſera qu'une cere

monie pour les Grands , & un

ſpectacle pour le Peuple.

Mau encore , quelle joye pour°

Voſtre Majeſté, de ſe voir accom

pagnée de Meſſeigneurs les Princes

ſes Freres, qui attachez à elle par

les liens de la plus tendre amitié,

'n'ont pû ſe réſoudre à la quitter,

qu'elle ne ſoit comme enlevée d'entre

leurs mains par denouveaux Su -

jets, qui depuis la mort de leur

Roy ſoupirent aprés voſtre arri

vée. , …

Février 17oI. V.
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Si toute la France, Sire, eſº

penetrée des mêmes ſentimens , ſi

ſa gloire montée dans cette occaſion

plus haut que jamais, luy couteſ

· cher, qù'il luy faut perdre l'un

des trois Princes, les objets ſi di

gnes de ſon amour , c9 dont le

ſiecle preſent fait ſes delices, nous

pouvons dire que ce Parlement &9°

· f0tdfſon reſſort 4/4Y0/3? l'avantage

de n'eftre pas auſſiſeparex que le
reſte du Royaume des Etats de

Voſtre Majeſté.
Ce n'eſt point dans cette éten

duë de terres qae la France eſt

ſeparéede l'Eſpagne par des rochers

& des montagnes inacceſibles; nos
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limites ne ſont que des Eaux pai

ſibles & des Iſles heureuſes, qui

nous rappellent le ſouvenir de mille

alliances entre les deux Etats, &r

ſur tout de ce fortuné mariage,

l'illuſtre ſource de la glorieuſe deſti

née ne Voſtre Maieſtè. Toutes ces

alliances, Sire, ont e#é les ſacrez :

augures de la Paix éternelle que

vous annonceX entre les deux

Empires, Paix d'autant plus beu

reuſe pour nous, que cette Province

par l'avantage de ſa ſituation, en

recueillera les premiers fruits, dont

· ce Parlement, comme compoſé des

premieres teſtes, aura la meilleure

part. -

v ij
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Il ſera auſſi plus attentif que -

tout le reſte aux proſperiteX du

regne d'un Roy ſi digne de l'eſtre,

préſagées par des commencemensſ

miraculeux, & il fera mêmeſa

Cour à ſon auguſte Maiſtre par

cette attention.

uel bonheur pour nous, Sire,

d'eſtre auſſi voiſins des ſpectateurs , -

· d'un ſi glorieux regne , d'eſtre les .

premiers canaux de la Francepar
p1

où paſſeront les agreables nouvelles ,

qui en ſeront portées au Roy vo

ſtre Ayeul.

Nous ſupplions Voſtre Majeſté

d'eſtre perſuadée que cesſentimens

ſout auſſi gravex dans nos cœurs,

|

|



· que l'eſt noftre profonde ventra

tion pourſa Perſonne ſacrée.

Je viens d'apprendre que le

Roy ayant lu cette Harangue,

& celles que le même Mº de la

Treſne a faite à Monſeigneur

le Duc de Bourgogne, & à

Monſeigneur le Duc de Berry,

| Sa Majeſte a témoigné publi

quement à Mr le Marquis de

Comminge, Frere de Madame

de la Treſne , qu'elle avoit

remarqué avec plaiſir l'atta

chement inviolable que ce

Magiſtrat avoit pour ſa Perſon:

ne, fon caractere ne l'obli



| 238 MERCURE

geant à porter la parole qu'aux

· Rois , & qu'elle luy ſçavoit

bon gré de l'hommage qu'il

luy avoir rendu en la perſonne

des Princes ſes petits Fils , &

à Madame de Ia Treſne de l'at

tention qu'elle a euë à bien re

galer les Seigneurs qui les ſui

vent, pendant le ſejour.qu'ils

ont fait à Bordeaux. Pluſieurs

perſonnes de la plus haute diſ

tinction de la Cour , & qui

honorent cette Dame de leur

eſtime, luy ont marqué avec

beaucoup d'amitié la part qu -

elles prennent à la ſatisfaction

que le Roy en a receuë.
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#

o

#

[!

Aprés les harangues faites

| par les Cours Superieures de

Bordeaux , Mº de la Trene,

Fils de M" le Marquis de , .

Trene, Preſident à la premie

· re Chambre des Enqueſtes,

& Petit fils de Mº le premier

· Preſident, âgé de cinq ans ſix

mois, harangua le Roy d'Eſ

pagne en preſence de Monſei

gneur le Duc de Bourgogne

& de Monſeigneur le Duc de

Berry. ll fut preſenté par Mº

le Duc de Beauvilliers , &

parla en ces termes avec une

fermeté admirable.
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sIRe, -

je ne puis trop admirer lesſe

| crets reſſorts de la Providence ,

quand je conſidere qu'on vient

vous enlever dans le ſein de la

France pour vous placer ſur un des

plus puiſſans Trônes du monde. .

Ce changement eſt viſiblement

l'œuvre de Dieu ; c'eſt ſa droite,

SIRE, qui l'afait. C'eſt luy qui

tenant le cœur du Roy Charles II.

dheureuſe memoire, dans ſa main,

luy a inſpiré le deſſein de vous con- .

fier cette grande Monarchie, fa- '

, mais choix n'a fait plus d'hon

neur. Les Peuples l'ont reçu avec

\

- applaudiſſement,
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· auſſi

| -- -

applaudiſſement. Les Heretiques

même l'ont reſpecté ; Enfin toute

l Europeparle du bonheu•r del Eſ: -

pagne, &' iln'ya perſonne qut ne

| publie, S 1 RE, que vous eſtes

un Ro ſelon le cœur de Dieu,

#. ſelon le cœur du

Park .

' > G)ri ne doir pas effre ſurpris

de la preſence d'eſprit de ce

jeune Seigneur, puiſqu'il a l'a

vantage de ſortir de l'illuſtre

Maiſon de le Conte, dont les

Ayeux ont rendu de ſi grands

7 - - -

. -- • - º• • • • • • • - i . } -

· ſervires à l'Etat par l'attache

ment inviolable qu'ils ont eu

Février 17oI. X

' . "
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$

pour leur Prince, ayant rem

pli les premieres Charges du

Parlement de Bordeaux de

puis ſa creation. .. | ..

Vous connoiſſez M'de Can

tenac, Chanoine de l'Egliſe

Metropolitaine & Primatiale

de Bordeaux, où il fait ſa reſi

dence ordinaire. Je vous ay

déja fait part de pluſieurs ou

vrages de ſa façon, que vous

avez lûs avec plaiſir. C'eſt luy

qui a fait ce Madrigal.
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AU RoY CATHOLIQUE.

MADRIG A L. :

Q'Y, charmé de voſtre merite, - , ,

Et ſoûmis a de juſtes loix,

JPlein de xele & d'ardeur :) l'zbere

- -

vous excite .

A vous aller chargerdu poids

De tant de Sceptres a la fois ,

D'an éclat ſans pareil, vous ornex
ſa Couronne. - l !

Il y trouve ſon intereſé; -

44aisſon choix, toutjuſte quileſº,

AVaas oſte plus qu'il ne vous don- .

Z26'.

Les Vers Latins qui ſuivent

ſont de M'Saro. Il a fait une

X ij
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|

tues.belle Relation de ce qui

s'eſt paſſé à Bordeaux à la re

ception de Sa Majeſté Catho

lique & de Meſſeigneurs les

Princes ; mais eſtant arrivée

trop tard, je ne pus vous l'en-

voyer le mois paſſé.

Inſcribendumimagini PhilippiV.

Hiſpanie Regis.

- Hic Lodoïcis Avi ſpecimen 2ſpes

altera Patris,

Plurima Sceptra gerit redivivo |

clara Philippo.

Ces autres Vers furent pre

ſentez au Roy d'Eſpagne, & à

Meſſeigneurs les Princes, à leur
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arrivée à Bordeaux, Ils ſont de

M" Robert Avocat au Preſidial

de Perigueux. -

MA DR 1 G AL.

- Courº Peuples, courºx.de tou

- - tv5 partſ , ..

prenex en foule admirerles Ceſ trº,

y gue la France, à la fois en tant de
! · Rois feconde ,

Eleve dans ſon ſºin pºurgouverner le
pº monde,

» ! cet airſ grand &ſi majeſtueux,

iº , cet éclat qui les environne

Qui nous ravit & nour étanne.

ce noble feu qui brille dans leurs
|!# yeux , - , •

\

t,&i Etqui reſſemble à celuy de Bellan

il - Atº ; 9 - -

X iij
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| Enfin ces traits divins que l'on re

marque en eux, -

Exigent des Mortels leurs encens &

leurs vœux,

Offrons leur donc& nos biens &nos

Z20J UZºſ : "

Ce ſont les Petits-Fils d'un Heros

- ſans égal,

Qui ſans doute ſeront les illuſtres co
， t pies - -

De cet auguſte Original.

| A LA GLoIRE

D E s A M A J E s T E

| CA T HoLIQUE.

ESpagº » ſî le Ciel vous oſta

- voſtre Maiſtre,

t
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| #

#

j(ºl

| Il vous en donne un autre iſſu du ſang

· des Dieux, .

oui va bien-tôt dans vos Etats

paroitre ,

Preſ à vous ſoutenir, en tout temps ,

en tous lieux. :

u'heureuſe eſt voſtre deſtinée !

º De vivre ſous les douces 4oix,

D'un auguſte Prince Françoir,

Dont l'ame eſt de vertus & de graces

ornée ! · ·

Etquiprenantpourmodele LoU1 s,

• Soit dans la Paix, ſoit dans la

Guerre, - -

· Et l'imitant dans ſes faits inouir,

Se rendra comme lui les amours de la

· º · terre.

caſtillans, qui ſuivrez par tout ſes

heureux par,

A quelle gloire un journe prétendre<:

vous par ?

:,- X iiij
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Hâtex-vous donc de couronner le

teſte " « |

D'an Heros dont le cœuranimera vos

brar, · · · ·

Et qui mettra pour vous conqueſfe ſur

conqueſfe. -

" .

l'Univers , -

PHILIPPE , dont le nom va remplir

Ma Muſe oſe z'offrir hnmblement

pourétrene -

, On Madrigal de dix-ſept Vers,

Ces champreſtres enfansdune ruſtique

- vetne ,

Ont du moins le bonheur deſtre au

· nombre précir - -

Grand Roy, de tes belles années.

(0 Dieux / dans un longcours rendex -

· les fortunées,

E* meſurex ſºn regne à celuy de
LoUIs !
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| Paris, tu pouvois te vanter

De renfermer dans tes murailes,

Zesgrands Dieux des Batailles;

Mais Madriddeſormais ſaura bien
| timiter -

| Et retrouverſon ancienne vaillan

· C6 ,

Dans ce Maiſtre nouveau que lui
, donne la France, - .

Pa poſſèder, o #Roy, tonpuiſſant

| Heritage, · - -

C'eſ# le prix de ton cœur; la juſtice &

la Paix . -

Applaudiſſent à ce partage.

Ze Ciel à ton grand nom le conſerve
·. .. à jamais l * • « -• -

· On preſenta à Bazas au Roy
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d'Eſpagne les Vers ſuivans en

langage du Pays

| | A U R E Y

D E LE S E S P A l GN ES,

6)ºmalengue me pruts de diſe ma

penſade * -

Mais ma Muſe prun Rey n'eſt pas

, prou delicade -

Pracò n'eſtrey pas de ly diſe en Gaſ
" | " C072 - -

Philip, en bous beſen on boy boſte pay

· bon. . - · -

Anets luzy, Grand Rey, ſur loa

Trône d'Eſpaigne, -

Effaſats Charle-quint , obſcurcits
Charlemagne, · •
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Auta doux que Davit,ſage coum

| Salomon,

IDe boſtes grands exploits haxets treni
'. lou nom, · '

-

-

#
-

-
- /

3ou preguy lou bon Diu qu'aprés un
maridatze

· Aſſortit de bonhur, e3 bous dongai

mainatge, -

Q2i coum lon jouen Grec nou manqui

de ploura,

En diſen quats tant heit que nya res

plus ahâ. -

Grand Rey en bous quittant dats nour

l'aſſegurance

Deſta lou bon ami tout jamei de la

France [ part

Qae ne pot chob plora beze boſie de

Et chob ſarrejoüir tabé d'une autre

part. , -
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Qaendſºnge • #a ha rgnadens

Galice

A Madrit & per tout la Foy & la

7uſtice

Et ligua l'Eſpagnon abeſque lou
A7rathtºf

Sire , acquets deux units nen barran .

mey de tres,

Voici une eſpece de Traduc
tion de ces Vers Gaſcons.

A U RoY D'Es PA GNE.
•9º• Meſ ºf mis & ſºn

- d'impatience -

| De pouvoir à ſon tour dire cequ'elſe

penſe · · · · "

De conſacrer ſes vaux à l'honneur

d'un Grand Roy , . -
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Mais comment s'acquitter dun auſ#

digne employ ? -

g
G, -

je luy diray pourtantſans tarderda

vantage

Qu'il eſt de ſon Ayeul une parfaite

amage , -

Qa'il en a la valeur, l'eſprit, leju

gement, - . -

Et qu'en vºyant PHILIPPE on voit

LoUIs LE GRAND. -
"

*A t \

Ouy, Sire , quoy#.jeune & d'un

âge aſſex tendre, - ".

Z'Homme parfait chez vous ne ſe

, fait point attendre - |

Aſſu de ce Heros, de ſon ſangani
7726' -

Pouº avex les vertus d'un Prince-

/
'. -

(0/l/07/77/2é. · · · · · · ·
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Alex donc au plutoſt ſur le Trône

| | d'Eſpagne -

EffacerCharlequint,obſcurcirCharle

magne , -

Vivre comme David, regner enSa

lomon -

Et remplirl'Univers du bruit de voſtre

, Z707/2, , , - -

Allez , & que le Ciel aprés un Hy

7menee ,

Aſſorty du bonheur d'une longue li

/7ee - :

vous laiſſe quelquejour un digne Sue- .

ceſſeur,

Quipareilà ee Grec,jeune &fameux

Vainqueur, - -

S'inſtruiſant des vertus , des hauts !

faits de ſon Pere, , -

Et voyant que ſon bras ne frouve rien

à faire ,
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s'écrie , en gemiſſant &pleurant de

, regret , º .. i - . '

PHILIPPE a tout conquis , ſa va
i leur a tout fait. - •

t. c) - ，

•º -- 5 • • • - · · · · , - º -

Allex encore un #e » nous laiſſant

| , l'eſperance | | | | , , "

2ue vousſerez toûjours bon amide la

France , · · ·

Qai nepeat s'empècher, voyant voſre

- , départ, , : | | | ,

Pºpºerd'uncofé, tands qued'au
, tre part | |

Elle ſe réjouit penſant qu'en la Ga
· · lice . , « " ! ;

Eº dans tous vos Etats va regner la

juſtice, . , " , , !

ſ2ºº ººº allex unir l'Eſpagnol au

· · Francois : -- "

Sire, ces deux unis en vaudrontplus
de troir. : . :: · •

• • • • • • !
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Sa Majefté Catholique &

Meſſeigneurs les Princes arri

verent au Mont de Marſan, où

M" l'Evêque d'Aire s'eftoit

rendu laveille pour leur faire

compliment, le Mont de Mar

ſan eſtant de ſon Dioceſe. Il

officia en habits pontificaux,

& y tint une table tres magni

fique pendant le ſèjour que le

Roy d'Eſpagne, & Meſſei

gneurs les Princes y firent.

Quoy que l'on ne s'attendiſt

pas à trouver grand monde

dans ce lieu, il y vint tant de

Nobleſſe dcs environs, que la

Compagnie ſe trouva nom

|

-

|

|

A

|

|
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breuſe au Bal que donna M".

l'Intendant. M'le Duc de Ve

jar, M' le Comte de Villalva,

ſon Oncle, & M* le Duc de

Pigneranda , firent couler le

ſoir des fontaines de vin de

*vant leur logis.

A Dax on trouva la grande

porte de l'Evêché & la cour

ornées de pluſieurs Cartou

ches, avec des Deviſes con

venablesaux affaires du temps.

· Mº Duché, dont j'ay déja

parlé pluſieurs fois , & qui

' eſt auprés de M" le Comte

d'Ayen, preſenta les Vers ſui

· vans à Sa Majeſté Catholiquc.

Février 17o1. , Y
--
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| PAR A P HR A s E

du Pſeaume 127.

· Beati qui timent Dominum , qai

ambulant in viis ejus.

9 ) velle gloire , GrandRoy, que de

proſperitex !

Quel comble de felicitex -

De celuy qui craint Dieu rempliſſent

l'eſperance ! .

· En ſuivant ſes ſentiers heureux e3

peu battus -

Tu vois de tes travaux quelle eſt la

recompenſe,

Et déja tu jouis du fruit de tes vertus

De tºn auguſte Sang une race puiſ

ſante

, º4
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Comme la vigne floriſſante

Remplit de toutes parts tes auguſtes

Palais , -

Et tels que des rameaux de l'olivier

paiſible - -

Tes Fils èterniſant ton pouvoir in

vincible , -

Aſſurent à ton Trône & la Gloire &

la Paix. -

Ainſî, qui dus，-n'a pointper

du la crainte -

Ne ſentira jamais l'atteinte

Des redoutables traits qu'il lance en

ſa fureur

Ainſi , plein des deſſeins que luy-mê

· me il t'inſpire

| Puiſſes-tu comblé dans voir tonheu

: ' reux Empire -

Eſtre du monde entier l'Amour & la

· terreur. " ' ' ' - ' " ' -

Y ij
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Que les Fils de tes Fils répandusſur

| la terre, , , , , --

Soit dans la Paix , ſoit dans la

Guerre , -- º " - .

Au bout de l'Univers aillént porterta

loy, \

gue comblex à tes yeux de bonheur&- -

de gloire, .- , - - ^ - º "

Conduits par l Equité,ſuivis par la

Vi#oire · .

Toujours Grands, toujours Saints, ils

ſoient dignes de toy.

On ne peut rien ajoûteraux

llluminations qui ſe firent à

Bayonne; car outre les lanter

· nes de papier coloré, rempli

de Deviſes, les lampes & les.

flambeaux qui eſtoient aux fe

/
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neſtres, & dont vous avez vû

le détail dans ma Lettre pré

cedente , il y avoit ſix cens

groſſes lumieres dans des quar.

rez de fer blanc, élevez ſur des

poſteaux de ſept pieds de haut;.

mais ce qui parut encore plus

ſurprenant, fut l'Illumination

des Vaiſſeaux, qui aprés une

décharge de tout leur Canon,.

mirent des lumieres à tous

leurs huniers, maſts, poulies,

bords, & generalement à tous

les endroits oû il n'y avoit

point de riſque que le feu priſt.

Ce qui formoit ces lumieres,

•ſtoit gºudionné &,huilé, &
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parut d'autant plus brillant,

qu'il y avoit un grand nombre

de Vaiſſeaux. .

Pluſieurs Eſpagnols ſe mê

lerent pendant toute la ſoirée,

& la plus grande partie de la

nuit , aux Bourgeois & aux

Baſques, chantans & danſans,

dont j'ay déja parlé,& marque.

rent au ſon de leurs Guitarres

la joye exceſſive dont ils é.

toient penetrez. -

· Sa Majeſté Catholique &

Meſſeigneurs les Princes alle

rent voir pendant leur ſejour

à Bayonne, le lieu nommé la

Chambre d'Amour, qui eſt une



eſpece de gouffre ſous des ro.

chers creufez par les flots. .

On tira par delà la prairie,.

& de l'autre coſté de l'Eau,

environ quatre vingt Bombes.

ll y avoit onze Mortiers qui

ne tiroient que des Bombes

chargees de terre, & qui ne

crevoient pas; mais il y en

avoit deux dont les Bombes

eſtoient chargées de poudre.

Elles eſtoient extrémement

éloignées des Princes, ou plû

toſt de Bayonne, & tomboient

dans l'eau, ne pouvant faire

aucun mal en tombant. .

· · Avant que de parrir de
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Bayonne, M" le Maréchal de

Noailles , toujours plein de

conſideration pour les Eſpa

gnols, envoya Mº de Haute

rive, l'un de ſes Gentilshom

mes, pour ſçavoir comment

M'le Comte d'Ognate, Donr

Antonio Martin , Fils de M" le

Duc d'Albe, & M'le Prince

Pio ſe portoient de l'accident .

qu leur eſtoit arrivé pendant

le combat de Taureaux, s'ils

n'avoient beſoin de rien, &

s'il ne leur pourroit eſtte bon

· à quelque choſe. Ces Sei

- gneurs reçurent ce Gentil

homme ſi gracieuſement ,

- - - qu'ils

:
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qu'ils ne voulurent point en

tendre le compliment qu'il

avoit à leur faire, qu'il ne fuſt

aſſis auprés d'eux, aprés quoy

ils le chargerent de mille re- .

merciemens pour M'le Duc

de Noailles, & répondirent,

9ue leur plus grand mal eſtoie .

d'eſtre hors d'eſtat de faire leur

Cour à S. M. C. · -

| | Comme j'attendis pour fer.º

mer ma Lettre le mois paſſé,

les premieres nouvelles de ce

qui s'eſtoit paſſé à l'arrivée du

Roy d'Eſpagne à Saint Jean de

Luz, & à la ſeparation de Sa

Majeſté& de Meſſeigneurs les

Février 17o1, Z
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· Princes, & que je n'eus pas le

temps d'attendre tout ce qui

s'eſt écrit là deſſus , je croy,

devoir parler de nouveau de.

ces deux Articles, afin qu'il ne

manque rien au Journal de

leur route, pour lequel j'ay

pris ſoin de recueillir tout ce

qui en a eſté écrit. . -

Le jour que Sa Majeſté Ca ,

tholique & Meſſeigneurs les"

Princes partirent pour ſe ren

dre à Saint Jean de Luz, ils

dînerent en Caroſſe à moitié

chemin, ſur une hauteur, au

bord de l'Ocean, & arrive

rent de bonne heure à S.Jean

• -



GALANT. 267

ji

Oy

de

Mº

dt

(!

â

#

#

de Luz , le plus agreble ſejour

· du monde , au jugement de

toute la Cour, Les Pirenées

s'élevent derriere, & la mer

pardevant y entre dans une

Anſe en forme de croiſſant

d'environ une lieuë, fermée

par deux hauteurs, ſur l'une

- deſquelles on baſtit un Fort,

our la ſeureté du Port qui eſt

au deſſous Ilya des Quais par

tout où ils ſont neceſſaires2

Les Baſtimens entrent avec la

marée juſque dans le Bourg,

& un beau Pont en fait la

communication avec l'autre

partie, appellée Sibourg Les

Z ij
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ruës y ſont larges & bien pa

vées, les maiſons propres &

bien baſties, les Habitans ai

ſez & honneſtes, mais parlant

· un Jargon auquel on ne com

rend rien. Les Femmes y ſont

§ , & il y vint quantité de

jolies perſonnes pour voir,ad

mirer, & ſe faire admirer elles

mêmes. - / -

Quoy qu'il ſe fuſt trouvé

quantité d'Eſpagnols à Bayon

ne, on ne laiſſa pas d'en trou

ver encore beaucoup à Saint

Jean de Luz , parmy leſquels

il y avoit même des Dames

que la çurioſité y avoit atti
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&

i.

ſlt

rées.Les Baſquesy firent mer

· veilles,ainſi qu'à Bayonne. Ils
· eſtoient tout couverts de ru

· bans,& avoient des camiſoles

blanches, des ſouliers ſans ta

· lon, & des bas blancs ou rou

ges, entourez de grelots dont

le ſon joint à celuy de leurs

fifres faiſoit un trop grand

bruit pour ceux qui n'y étoient

pas accoûtumez.

Pendant les deux jours qu'

on paſſa à Bayonne le Roy Ca

tholique & Meſſeigneurs les

Princes fe promenérent & ti

rérent ſur le bord de la mer.

Jls viſitérent tout ce qu'il y

Z iij
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avoit à voir, & le dernier jour,

pour ne pas aigrir la douleur

qu'ils ſentoient en penſant que

leur ſeparation approchoit,Sa

Majeſté Catholique alla ſeule

à la chaſſe , & Meſſeigneurs

les Princes au Fort d'Andaye,

vis à vis de Fontarabie, dont

le Gouverneur les envoya

·
complimenter., & les fit ſa

luër de toute ſon Artillerie à

leur arrivée, & à leur départ.

ll fit auſſi mille honneſtetez à

quantité de François que la

curioſité de voir cette fameu

ſe Place y avoit fait paſſer. .

: M'le Duc de Beauvilliers,
-

1
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| M" le Maréchal de Noailles

, voulant ſçavoir ſi la Maiſon

de Sa Majeſté Catholique, qui

- l'attendoit depuis deux jours

·à Iron, avoit aſſez de Mules

pour emporter les hardes ,

.meubles, & autres choſes ſer

vant au Roy d'Eſpagne, qu'il

faiſoit porter avec luy, & en

même temps ſi le Pont de Ba

· teaux qu'on y faiſoit pour ſon

, paſſage ſur la riviere de Bidaf.

ſoa,prés d'Iron, s'avançoit,&

ſeroit preſt pour le 22 envoyé.

rent en poſte à Iron,par ordre

de S. M. C. M' de Hauterive,

dont je vous ay déja parlé plu

Z iiij
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·fieurs fois avec une Lettre de

M" le Duc d'Harcourt pour

| M' le Marquis de Quintana ,

remier Gentilhomme de la .

Chambre du Roy d'Eſpagne,

à preſent en quartier,& Capi

taine de la Garde Eſpagnole.

Il trouva à Iron dans la cham

| bre de ce Marquis M'le Mar

quis de Lameida,Majordome.

Il donna ſon paquet, à M" le

Marquis de Quintana , luy

· preſenta le Memoire des Mu

les qu'il falloit pour porter les

hardes de Sa Majeſté Catho

lique, & ce Marquis promit

de faire fournir dés le lende

- -

·
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-

main quatre vingt Mules que

le Roy demandoit.Sçavoir,

Pour ce qui regardoit la

Bouche, , 2 O.

Pour ce qui regardoit la

Chambre & la Garderobe, 49.

Pour ce qui regardoit l'E

curie,comme houſſes, brides,

& ſelles, | j ,

Pour ce qui regardoit le

linge, - 6,

' Enſuite ils chargérent M'de

Hauterive d'aſſurer M* le Duc

de Beauvilliers, & M'le Maré

chal de Noailles, que le Pont

ſeroit preſt pour le 21. au ſoir,

& qu'il y avoit cent cinquante
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hommes qui y travailloient.Ils

firent prendre du chocolat à

M'de Hauterive, &en prirent

avec luy, & luy donnérent une

Lettre pour répondre à celle

de Mºle Duc d'Harcourt, qui

eſtoit à Saint Jean de Luz, où

ce Gentilhomme ne fut de

F6 t Ot]r qu'à minuit. · · .

Le 22. à neufheures du ma .

matin , le Roy Catholique ,

après avoir eſté le triſte té

moin des pleurs que répan

doient ceux de ſa Maiſon qui

le quittoient, alla entendre la

Meſſe à S Jean de Luz, & au

retour ce Prince fit un leger .
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déjeuné, qui fut fort troublé

par la penſée de la ſéparation

· qui eſtoit ſur le point de ſe

faire. Sa Majeſté n'attendit

pas Meſſeigneurs les Princes

dans ſa Chambre, ainſi qu'elle

faiſoit ordinairement , mais

elle en ſortit auſſi toſt qu'elle

eut appris qu'ils montoient

l'eſcalier. Ils ſe ſaluérent les

uns les autres, ſans ſe parler,

mais leurs larmes firent con

noiſtre leur douleur , & ce

qu'ils auroient pû ſe dire s'ils

avoient eu la force de profe

rer ſeulement quelques paro--

les. Sa Majeſté Catholique
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monta en Caroſſe avec Mef

ſeigneurs les Princes , & Mrs

les Ducs de Beauvillers & de

· Noailles pour ſe rendre à Iron,

· Bourgen Eſpagne, où ſa Mai

ſon l'attendoit. Elle eſtoit ac

· compagnée du même Corte

ge qu'elle l'avoit eſté dans

tout le voyage , à l'exception

des gros équipages. Toute la

Cour eſtoit fort propre. On

marcha tres - lentement , &

l'on n'arriva qu'à midi. Cette

heure fut bien dure à paſſer.

Ces trois Princes ſe regardé

rent ſouvent , ſans ſe parler

que des yeux, & le profond
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ſilence que la douleur, dont

ils eſtoient penetrez, les obli

geoit à garder, faifoit mieux

entendre leurs ſoupirs. Ils tiré

rent des larmes de Mrs les

Ducs de Noailles & de Beau

villiers & de tous ceux qui ſe

trouvérent preſens, & arrivé

rent au bruit des Timbales ,

des Trompettes & des Tam

bours. Quatre mille François

ou environ eſtoient accourus

de toutes parts ſur le bord de

la Riviere. La Milice du Pays

s'y trouva pareillement, ayant

eu ordre de s'y rendre. Il y
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avoit auſſi quelques Compa

gnies de Fuzeliers, & de Bour

geois de Bayonne. Le Pont

qui eſtoit du coſté de France,

eſtoit le plus petit. Les Gardes

du Corps, & les Cent Suiſſes

leurs Officiers en teſte, for-'

moient trois rangs des deux

coſtez , le Caroſſe de Sa Ma-'

jeſté Cath, paſſa au milieu, ce

Caroſſe s'eftanr arreſté auprés

de l'Iſle qui eſt entre les deux'

bras de la Riviere, & qu'on

appelel'Iſle defoma,les larmes

&les ſoupirs des trois auguſtes

Freres ſur qui eſtoient tournez
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|

|

-

les regards de toute l'Aſſem

blée , redoublérent , & il ſe

forma alors comme un echo

des ſoupirs de toute cette triſte

Aſſemblée.Sa Majeſté Catho

lique auroit traverſé l'lſle, &

paſſé l'autre Pont, qui eſtoit

tout le chemin qui reſtoit à

faire pour ſe rendre ſur les

Coſtes d'Eſpagne , mais la

Ville de Fontarabie luy ayant

envoyé un Brigantin pour ſon

paſſage, avec pluſieurs petites

Barques pour celuy de ſa ſuite,

Sa Majeſté voulut bien s'en

ſervir. M' le Duc d'Harcourt

eſtant allé voir ſi ce Briganº
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tin eſtoit preſt , & ſi toutes

choſes eſtoient en bon eſtat

pour le petit trajet qu'il reſtoit

à faire par Sa Majeſté Catholi

que, eſtant venu luy en ren

dre compte, ce Prince fondant

en larmes , & comme immo

bile , deſcendit de Caroſſe ,

Meſſeigneurs les Princes deſ

cendirent en même temps, &

Monſeigneur le Duc de Bours .

gogne ſe baiſſa fort bas en pre

nant congé du Roy ſon Frere,

· qui le tint quelque temps en

tre ſes bras, & le ſerra tendre

ment. lls répandirent beau

coup de larmes, & pendant
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que leur tendre douleur qui les

faifoit paroiſtre dans un abat

tement dont toute l'Aſſem2

blée ſe reſſentoit, leur oſtoit

la force de parler, Monſei

gneur le Duc de Berry donna

des marques d'une douleur

plus éclatante, mais qui nean

moins ne pouvoit eftre plus

vive que celle de Meſſeigneurs

fes Freres,bien qu'elle éclataſt

davantage. Mrs les Ducs de

Beauvilliers & de Noailles qui

s'efforçoient de cacher leur

douleur, pour ne pas aigric

celle de ces Auguſtes Perſon

nes , ne purent retenir leurs

Février 17oI. A a
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larmes , auſquelles ſe joigni

rent celles de toute l'Aſſem.

blée. C'eſtoit un, ſpectacle

aſſez touchant , & aſſez nou.

veau , d'en voir tomber des

yeux des Troupes, & de voir

inſpirer de la pitié par ceux

ui les armes à la main, ainſi

qu'ils les avoient alors, ne doi

vent inſpirer que de la crainte.

M le Duc de Noailles voyant

que les trois grands Princes,

dont les tendres adieux, qui

ne finiſſoient non plus que

leurs larmes, & qui tenoient

toute l'Aſſemblée attentive,

| ſans parler que du cœur &des
• # º .. -
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yeux, n'auroient pas la force

de ſe ſéparer, prit ſa Majeſté

Catholique par le bras, & uſa

d'une eſpece de violence abſo

lument neceſſaire, pour abre

ger des momens ſi durs & luy

donna la main pour lui aider

à marcher juſqu'au Brigantin,

où M" le Duc d'Harcourt qui

venoit de prendre les devans,

l'attendoit. Sa Majeſté Catho

lique y entra avec ce Duc &

M" le Comte d'Ayen. On de

manda avant que de partir

Mº le Duc d'Oſſune, & Dom

Antonio Martin, Fils de Mr

le Duc d'Albe ; mais comme

A a ij
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on ne les trouva ny l'un ny

l'autre , Sa Majeſté Catholi.

que partit, & on tira auſſi toſt

· les rideaux du Bâtiment où ce

Prince venoit d'entrer, afin

que ſa douleur ne redoublaſt

point, ou du moins ne conti

nuaſt pas, en tournant ſes re

gards du coſté qu'il venoit de

quitter , & d'où il auroit pû

voir encore pendant quelques

momensdouloureux, les chers

Princes dont il venoit de ſe

ſeparer, & dont l'extrême ten

dreſſe avoit fait redoubler la

ſienne, & attendri tout un

Peuple. - - • *
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Mr le Duc de Beauvillers

agiſſant en même temps par

le même eſprit , en entrans

dans les mêmes penſées, que

ceux, qui par une ſage pré

caution, venoient de faire ti

rer le rideau du Brigantin ,

voulut détourner Meſſeigneurs

les Princes d'un objet ſi cher,

& ſi triſte en même temps,&

pour cela il les engagea à re

monter en Caroſſe le plus

promptement qu'il lui fut poſ

ſible. Il en releva les glaces,

comme pour leur cacher à

demyles lieux où leurs regards

eſtoient attachez 1 & fit mar
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cher le Caroſſe pour les en éloi.

gner encore davantage ; mais

chacun garda dans ſon cœur

l'idée des chers objets qu'ilve

noit de perdre de vûë. Toute

l'Aſſemblée ſortit alors de l'ex.

taſe où l'avoient iettée les ima

ges de tendreſſe & de douleur

qu'elle avoit encore preſentes,

& ſe remit en mouvement ; .

mais ſi la parole luy revint, ce

ne fut que pour s'entretenir

de ce qu'on venoit de voir,&

· que pour ſe dire les uns aux

tres, en commençant à verſer

des larmes de joye , qu'une

tendreſſe ſi parfaite, &fondée |
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ſur une amitié établie & forti

fiée par les liens du ſang, &

par la bonne intelligence qui "

avoit toûjours regné entre ces

Princes promettoit à la France

& à l'Eſpagne une union de

longue durée, qui les couvri

roit d'une gloire immortelle,

& qui feroit joüir l'Europe,.

aprés avoir diſſipé les broüil.

lards qui la vouloient offuſ.

quer des douceurs de la Paix ;,

puiſque ces deux Couronnes

unies ſeroient toujours aſſez

puiſſantes pour l'impoſer à

ceux qui entreprendroient de

la troubler. , , , , , , , , :

-

-
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Le Brigantin où le Roy

d'Eſpagne venoit d'entrer ,

eſtoit d'une tres belle ſculptu,

re remplie en dehors de quan

tité d'ornemens. Il y avoit

pluſieurs feſtons à l'entour.

L'Ecuſſon d'Eſpagne eſtoit à la

Poupe, & toute cettte ſculptu

re eſtoit dorée ou argentée,

ſelon qu'il convenoit à ces or

nemens. La Chambre s'éle -

voit en dôme de Pavillon. Un

tapis de Turquie en couvroit

l'entrée , & tout le dedans

eſtoit tapiſſe d'un Brocard

bleu à grandes fleurs d'or tres

riche. Le Pilote avoit une

Toque

|

é,
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Toque de velours noir, avec

une aigrette de plumes blan

ches deſſus. Le Roy d'Eſpagne

avoit pour ſa garde dans ce

Brigantin quatre des Deputez

de la Province de Guipuſcoa.

Leurs habits eſtoient a la

Françoiſe, tres magnifiques ,

& uniformes Ces quatre Gen.

tilshommes demeurérent de

bout , avec chacun un petit

Mouſqueton ſur l'épaule,leur

· chapeau eſtoit retrouſſé à la

Françoiſe avec une cocarde

de rubans de pluſieurs cou.

leurs Ils reſtérent aupres des

Rameurs. Le Roy eſtoit placé

Février 17oI. B b
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N

dans le fond du Brigantin, M*

le Duc d'Harcourt , & Mr le

Comte d'Ayen eſtoient ſur le

devant. Il y avoit une douzai

ne de Barques ou Chaloupes

remplies de la pluſpart des

Eſpagnols qui eſtoient venus

· de Madrid à Bayonne, & de

tous ceux qui eſtoient venus

d'Iron pour joüir des premiers

de l'honneur & du plaiſir de

voir Sa Majeſté Catholique,

& pour accompagner le Bri- a

gantin. On remarqua qu'un

de ces Bâtimens eſtoit rem.

pli de Dames. ll y avoit des

, Trompettes dans quelques

.

-
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,

uns. Au premier mouvement

qui ſe fit pour faire partir le

Brigantin, on entendit en

même temps un mélange des

ſoupirs des François qui bor

· doient la Riviere en deça, &

des cris de joye des Eſpagnols

qui la bordoient de l'autre

coſté. Ces cris produits par le

chagrin des uns, & par la joye

des autres , furent pouſſez

avec des tranſports ſi vifs &

tant de fois repetez, que les

montagnes en retentirent, Un

grand bruit de Trompettes

ſe fit entendre enſuite. Il ſe

mêla aux cris de joye des Eſ

B b ij
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pagnols, & les François ayant

perdu de vûë le grand Prince

que la Gloire enlevoit, ſe re

tirérent, ravis de le voir ſur un

des premiers Trônes du mon

de, & chagrins de le perdre.

Le Brigantin s'étendit en par

tant du coſté de Fontarabie ,

comme pour égayer la vûë de

de Sa Majeſté, & reprenant un

peu aprés ſur la gauche, vint

deſcendre au pied d'Iron.

Toute l'Artillerie de Fontara

- bie & d'Andaye ſe fit enten

dre par pluſieurs décharges.

Trouvez bon que je laiſſe à

Iron Sa Majeſté Catholique,
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&que je travaille à vous don

ner une Relation auſſi exaéte,

de ce qui ſe ſera paſſé ſur ſa

route, depuis lron iufqu'à Ma

drid, que i'ai eu le bonheur

de vous en donner une de ce

qui s'eſt paſſé dans le voyage

de ce Monarque depuis Ver

ſailles iuſques a Saint Jean de

Luz. .

Pendant que les Peuples

ii bordoient la Riviere du

coſté d'Iron ſembloient par

leurs cris de ioye, par leurs

acclamations , & par leurs

vœux faire avancer le Bâti

ment qui portoit toutes leurs

- Bb iij
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eſperances , Monſeigneur le

Duc de Bourgogne, & Mon

ſeigneur le Duc de Berry avan

çoient du coſté de Saint Jean

de Luz, On marqua la joye

que l'on avoit de les y revoir,

de la même maniere qu'on

l'avoit déja fait paroiſtre. On

fit pluſieurs décharges detou.

te l'Artillerie , & il y eut de

nouvelles Illuminations.

Le 23. Meſſeigneurs les

Princes, aprés avoit entendu

la Meſſe , partirent , pour

Bayonne, où ils vinrent dî

ner. Ils trouverent le Maire

& les Echevins à la porte de

" 1 . .
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la Ville, & la Bourgeoiſie ſous

les armes, ainſi que la Garni

ſon, chacun à ſon Poſte. Il y

eut pluſieurs décharges du

Canon de la Cit a je l - , dcs

cent pieces qui ſont ſur l'eſ

planade, & des Mortiers Ces

, décharges ſervirent de ſignal

pour commencer les illumi

nations qui ferent ſuivies de

toutes les demonſtrations de

joye que les Habitans purent
1maginer, • . "

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne commença à tenir

ce ſoir là une Table de dix

huit couvers , pour ceux des

- B b iiij

/
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Seigneurs de ſa ſuite qu'il luy

plairoit de nommer chaque

· fois. - -

Comme on apprehendoit

que la fonte de neges , dont

on commençoit à s'apperce

voir ne cauſaſt l'inondation

qui ſurvint peu de temps aprés,

M" le Maréchal de Noailles

demanda à M" du Sauſſoy un

homme de l'Ecurie pour aller

voir ſi les eaux de Dax n'em

pêcheroient point d'y arriver.

Cependant , Monſeigneur le

· Duc de Bourgogne donna or

· dre qu'auſſi toſt que le Poſtil

lon auroit fait ſon rapport à
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M'le Maréchal de Noailles,

& qu'il ſeroit venu dire ſi les

eaux laiſſoient le paſſage libre,

on tiraſt ſeulement trois coups

de Canon, qui ſerviroient de

ſignal pour le départ, & qu'à

trois heures du matin on batiſt

la generale, afin que chacun

fuſt averti. On entendit la

Meſſe aux flambeaux. Les che

mins eſtoient ſi rompus qu'en

core que l'on ne ſe fuſt arreſté

que foit peu de temps à Saint

Vincent pour y dîner, on ne

put arriver qu'aux flambeaux

à Dax. Les jurats attendoient

à la teſte du Pont, & la Bour
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geoiſie eſtoit en armes à la

porte de la Ville qu'on trouva

fort éclairée. L'eau avoit cru

de deux pieds le jour de l'arri

vée , & pluſieurs Caroſſes &

Fourgons n'arrivérent que le

lendemain , que l'eau conti°

nua de croiſtre.

Le 25 Monſeigneur le Duc

de Bourgogne dîna chez M"

l'Eveſque Dax. :

L'Adour, & les autres ri

vieres eſtant débordées à cau

ſe des pluyes continuelles, &

des fontes de neges des Pire

nées,on fut obligé de demeu

rer à Dax juſqu'au 3 de Février.
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Pendant le ſejour que l'on y

· fit; & qu'on n'avoit pas reſolu

d'y faire, puiſqu'il a duré dix

jours, Monſeigneur le Duc de

Bourgogne donna deux fois à

manger auxSeigneurs de ſa ſui

te, & Mº le Duc de Beauvillers !

leur donna auſſi un magnifi

que repas. Ils donnérent preſ- ,

que tous les ſoirs le Bal aux

principales Dames de la Ville

& des environs, avec desCol

lations magnifiques. Meſſei

gneurs les Princes chaſſérent,

& joüerent pluſieurs fois, &

Mºl'lntendant eut l'honneur

de joüer avec Monſeigneur le
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Duc de Bourgogne. Le jour de

la Purification , Meſſeigneurs

les Princes firent leurs devo

tions à la grande Egliſe , dés

huit heures du matin. Ils vin

1ent enſuite dans leur apparte :

ment, & quelque tempsaprés

ils retournerent à l'Egliſe, &

aſſiſtérent à la Proceſſion & à

la grande Meſſe. lls allérent

l'apreſdinée à la même Egliſe,

oùilsentendirent Veſpres, où

M'l'Evêque officia. -

L'inondation de l'Adour

eſtant un peu diminuée, & le

Pont qu'on avoit fait ſur un

petit bras de cette même ri
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·viere, à deux cens pas de la

Ville , eſtant achevé , on en

· partit le 3 pour aller coucher

à Tartas. On alla le 4 au Mont

de Marſan , où finit l'Inten

dance de M" de la Bourdon

naye, Intendant de Guyenne.

Il y prit congé de Meſſeigneurs

· les Princes, qui luy marqué

· rent la ſatisfaction qu'ils a
voient de la maniére dont il

s'eſtoit acquitté des differen

tes fonctions de ſon employ.

Il avoit tenu table depuis le

26. Decembre, juſqu'à cejour

là , avec autant de magnifi

cence que de nronreté. M' le
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· Duc de Beauvilliers n'eſtant

, pas tout à fait remis de ſa lon

- gue indiſpoſition , & ayant

· beaucoup fatigué pendant un

ſi grand voyage, que ſon zele

luy avoit fait entreprendre

pour le ſervice du Roy , &

pout voir plus longtemps un

· jeune Monarque , qui avoit

encore beſoin de luy, & dont

l'éducation luy fait honneur,

puiſqu'il a paru un Prince or

, né de toutes les vertus neceſ

· ſaires à un grand Monarque,

aux yeux de ſes nouveaux Su.

jets, ainſi qu'aux François qui

- ont eu l'honneur de le voir de
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prés ; M" le Duc de Beauvil

liers , dis - ie , prit congé au

Mont de Marſan de Meſſei

gneurs les Princes , pour re

venir chercher à la Cour le

ſoulagement & le repos qu'il

eſt impoſſible de trouver dans

l'agitation où l'on ſe trouve

continuellement , lorſqu'on

eſt obligé de marcher ſans ceſ

ſe, & de répondre aux hon

neurs fatigans qu'en de cer

taines ſituations, on ne peut,

quoy qu'on ſoit indiſpoſé ,

s'empêcher de recevoir pen

dant une longue & penible

marche. . . - *
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Le 5. Meſſeigneurs les Prin

ces partirent du Mont de Mar

ſan aux flambeaux , pour tra

: verſer des chemins tres mé

· chants,& même peu pratiqua

· bles en quelques endroits. La

nege qui avoit commence

avant leur départ continua juſ

, qu'à Houga. Comme on eſtoit

alors dans la Generalité de

· de Montauban dont M' le

Gendre eſt lntendant, il com

| mença à en faire les honneurs

par un tres grand re pas qu'il

donna. Ce repas fut ſuivi de

pluſieurs autres, cet lntendant

· ayant tenu tous les iours trois
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· tables, qui ont eſté magnifi

quement ſervies ſoir & matin,

tant que Meſſeigneurs les

Princes ont eſté dans ſa Ge

neralité. - -

On arriva à une heure de

| iour à Nogaro en Armagnac,

ſurnommé le Negre. Meſſei

gneurs les Princes y furent ha

ranguez par le Lieutenant ge

neral. M" le Maréchal de

Noailles les traitta magnifi

quement à ſouper , & il leur

fit une chere plus gtande que

l'on ne devoit attendre en ce

lieu là on y ſejourna le lende

main.La nuit du ſixiéme,le feu

Février 17oI. Cc
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prit à une poutre qui donnoiv

dans la Chambre de Monſei»

gneur le Duc de Berry Un Of.

ficier du Gobelet qui eſtoit lo,

gé proche de là, s'en apperçut.

M'leMarquis dé Raſilly mena

ce Prince en robe de Chambre

dans la Chambre de Monſei

gneur le Duc de Bourgogne, .

qui demeura iuſqu'au départ,

qui fut à huit heures du matin,

que Meſſeigneurs les Princes

montérent en Caroſſe pour

aller à la Meſſe aux Cordeliers,

qui ſont hors de la Ville ſur le

chemin de Vic Fezenzac. On

monta au moins vingt mon
-- ' • ' .
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| - Sur les deux heures aprés

tagnes pendant cette iournée,

& l'on deſcendit autant de

fois par des chemins tres.mé.

chans, - |

On alla dîner à Demeu, &

coucher à Vic-Fezenzac , où

l'on arriva à trois heures. Le

| Juge du lieu qui eſt un Garde

du Roy, fit une Harangue qui
fut aſſez bien reçuë. l .

' ,

minuit le feu prit encore ſous

le foyer de la Chambre de

Monſeigneur le Duc de Berry.

Ce fut un Garde de la Brigade

de la Motte qui eſtoit couché

deſſous , qui s'en apperçut ,

C c ij
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ou plutoſt la Sentinelle de la

| Salle des Gardes qui tout d'un

coup vit ſortir une groſſe fu

mée qui ſortoit de l'endroit

où eſtoit ce Garde de la Mot

· te, qu'il éveilla auſſi toſt, &

en même temps celuy cy s'ap

percevant du danger, prit une

paillaſſe proche de luy, la jetta

ſur le feu qui avoit pris à celle

ſur laquelle iléroit couché,&ſe

coucha deſſus pour l'éteindre.

Pendant ce temps-là les Gar

des & Cent-Suiſſes vinrent au

ſecours , & avec leurs halle

, bardes jettérent toute la paille

dehors, & en même temps

:

-

-||-|
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· M" de Vandeüil monta dans

la Chambre & éveilla M' du

Cheſne , premier Valet de

Chambre, & M" de Raſilly , &

auſh toſt on leva les carreaux

de l'âtre qui cachoient le feu,

& l'on jetta quantité d'eau qui

- l'éteignit. Tout cela ſe fit ſans.

que Monſeigneur le Duc de

Berry s'éveillaſt. Ce Prince

ayant ſçu ce qui s'eſtoit paſſé

fit donner cinquante Louis

aux Gardes. Ne ſoyez pas ſur

priſe, ſi j'entre juſque dans les

moindres choſes, c'eſt pour

vous faire voir que mon Jour

: * nal eſt eſt exact, & d'ailleurs,

-
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le feu dont je viens de vous

parler,avoit fait aſſez de bruit

pour m'obliger à rendre com

pte de cet accident, qui fait

· voir que la pieté de nos Prin

ces engage le Ciel à les pro

ger. - #

· On partit le 8 de ce mois

de Vic Fezenzac , aprés avoir

entendu la Meſſe à neufheures

du matin, & l'on vint dîner à

Oudan. On alla de là coucher

à Auch, où l'on arriva à trois

' heures. A la porte de la Ville,

M" Deſgranges , Maiſtre des

Ceremonies, preſenta à Meſ

ſeigneurs les Princes, le Mai



t

GALANT. 31t

re & les Conſuls, qui leur fi

rent compliment. Ils trouvé.

rent les Bourgeais ſous les ar

mes, & en haye dans toutes

les ruës de leur paſſage.Toute

cette Bourgeoiſie eſtoit leſte

& nombreuſe. Elle fit garde

à la porte de l'Archevêché où

Meſſeigneurs les Princes lo

gerent, & y reſta tant que ces

Princes demeurérent à Auch.

Le ſoir du même jour qui

eſtoit le dernier du Carnaval,

ils ſoupérent chez M' le Ma

réchal de Noailles, qui leur fit

à ſon ordinaire une cherema

gnifique. Pluſieurs Seigneurs
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eurent l'honneur d'eſtre de ce

repas, aprés lequel ils allérent

au Bal chez M* l'Intendant,

& en ſortirent tres ſatisfaits, .

rien n'ayant manqué à ce di

vertiſſement. " . | : .

Le lendemain 9 Mrs de

Ville firent preſent à Meſſei

gneurs les Princes , de plu

ſieurs corbeilles remplies de

Poires de Bonchreſtien , qui

ſont fort eſtimées en ce lieu

là, & qui paſſent pour une

des raretez du Pays. Dans ces

occaſions on regarde moins à,

la magnificence des preſens

qu'à donner ce que chaque
s Pays



Pays produit de rare. C'eſt un

uſage ètabli de tout temps.

Le même jour Meſſeigneurs

les Princes ſe rendirent à l'E

gliſe Cathedrale , où en l'ab.

ſence de M" l'Archevêque , …

M" l'Abbé de Chauſne , ſon

Grand Vicaire , les reçut à la

porte de l'Egliſe, & les com

plimenta, Ils reçurent les cen

dres par les mains de M'l'Ab

béTurgot,Aumônier du Roy,

&y entendirent la Meſſe.

Cette Cathedrale eſt tres

belle. Le Vaiſſeau en eſt grand,

& bien bâty. Deux hautes

Tours compoſées de deux or

Février 17o1. - D d
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dres Corinthiens l'un ſur l'au

tre, avec un grand Attique,

en forment le Portail. Vingt

Chapelles en entourent le

Chœur dans les bas coſtez.

Toutes ont des baluſtrades de

marbre , & des Autels diffe

remment ornez. Levitrage en

eſt admirable par le beau co

loris, & l'execution du travail.

Les quatre Evangeliſtes ſont

· ſur le Jubé , directement au

deſſus de la porte du Chœur.

Une Baluſtrade de marbre

regne autour du dedans du

Chœur. A la droite eſt la

chaiſe de l'Archevêque tenant
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à la ſuite des autres chaiſes,

admirables par leur ſculpture,

par la delicateſſe du travail, &

par le coloris du bois, Chaque

chaiſe repreſente quelque Fi

"gure de l'Ancien & du Nou

veau Teſtament. ll en eſt de

même du Vitrage. . *

Meſſeigneurs les Princes à

leur retour de la Meſſe, don

ºnérent audience aux Officiers

· du Preſidial & de l'Eleétion,

qui leur firent compliment.

Le même jour pluſieursSei

gneurs eurent l'honneur de

dîner avec Meſſeigneurs les

| Princes. Monſeigneur le Duc

D d ij
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| Bourgogne qui ſe ſentoit in

commodé ne mangea point,

mais ce Prince ne voulant

pas allarmer ſa Cour juſqu'à

ce qu'il ſçeuſt ſi cette incom

modité auroit quelques ſuites

diſſimula ſon mal,& dit qu'ila

· voit ſi bien ſoupé la veille qu'il

n'avoit point d'appetit. Il s'en

ferma à l'iſſuë du dîner, & ne

vit perſonne. Sur les quatre

heures il envoya querir M' le

| Maréchal de Noailles, & ſe

coucha quelques temps aprés.

On apprehenda que ce ne fuſt

une fiévre tierce , parce que

ce Prince avoit ſenti la même
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· indiſpoſition à Vic Fezenzac,

ce qui fut cauſe que pour le

laiſſer repoſer , on ſéjourna à

Auch le 1o & le II de crainte

que ce ne fuſt ſon iour de fié

vre tierce. Monſeigneur le

Duc de Berry alla ſeulà la Meſ

ſe le 1o. & l'on ne joüa point

ce jour là ny le lendemain.

Le 12. Monſeigneur le Duc

de Bourgogne eſtant parfaite

ment guery ſans le ſecours

, d'aucun autre remede quece

luy de la diete, partit d'Auch

avec Monſeigneur le Duc de

de Berry, aprés avoir entendu

la Meſſe dans la Chapelle de

- D d iij .
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l'Archevêché. lls vinrent dî. .

ner à Aubedeſte, & coucher

à Gimont, petite Ville où ces

Princes furent logez attenant

l'un de l'autre. Ils reçurent ce

jour là des Lettres d'Eſpagne,

qui marquoient qu'un Gentil

homme d'unAmbaſſadeur qui

n'avoit point quitté Madrid

depuis la mort du feu Roy,&

qui venoit par des chemins

de traverſe , avoit eſté trouvé

noyé dans la Navarre ; qu'il

avoit une boeſte de fer blanc

ſur ſa poitrine, qui avoit eſlé

, portée au Viceroy de Navarre,

& que l'ayant ouverte , il y
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avoit trouvé trente-ſix lettres

adreſſées à pluſieurs perſon

nes en France, & en Angleter

re, & ſur tout à pluſieurs Mi

niſtres Etrangers , & que ce

Viceroy de Navarre avoit en

voyé ces Lettres au Roy ſon

Maiſtre. - -

On partit de Gimont le

Dimanche 1 3, mais on n'en

partit qu'à onze heures , afin

que chacun euſt le temps

d'entendre la Meſſe. On-arri

va ſur les deux heures avecun

aſſez beau temps, à l'Iſle en

Jourdan , petite Ville aſſez

peuplée, & dans laquelle il

D d iiij
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y aune Place, où Meſſeigneurs

les Princes furent aſſez bien

logez. Toute la Bourgeoiſie

eſtoit ſous les armes, & il s'y
P 2 -- A . V.

trouva meme quantite de

Payſans des lieux circonvoi

ſins , qui s'eſtoient parez à

leur maniere,& dont l'ajuſte

ment, qui marquoit plus de

zele que de magnificence, ne

laiſſoit pas d'avoir quelque

choſe qui divertit Meſſei.

gneurs les Princes, Ils leur

ſceurent bon gré. Ils reçurent

le même jour des Lettres du

Roy d'Eſpagne, par leſquelles

on apprit que ce Monarque.

• .

º
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:

--

-

-

en continuant ſa route vers

Madrid , avoit trouvé de ſi

mauvais chemins, qu'il avoit

couru quelques riſques ; qu'il

y avoit eu des mules, & même

des hommes perdus ; que la

Nourrice de Sa Majeſté Ca

tholique avoit verſé, qu'elle

s'eftoit bleſſée, & qu'elle ſui

voit en Litiere. J'oubliois de

vous dire que Monſeigneur le

Duc de Bourgogne faiſant

attention ſur l'eſtat des affai

res preſentes, écrivit au Roy,

pour le prier de ne le pas laiſſer.

inutile, en cas qu'il jugeaſt à

propos de l'employer pour ſon

ſervice.
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On partit le Lundy 17 de

l'Iſle en Jourdan. On alla dî

ner à Becaret , & coucher à

Toulouſe , où l'on ſouhaitoit

avec beaucoup d'impatience

d'arriver, parce qu'on eſtoit

perſuadé que cette Ville - là

ne ſouhaitoit pas moins im

patiemment d'avoir l'honneur

de recevoir Meſſeigneurs les

Princes, que ſon zele pour le

Roy, & pour tout le Sang

Royal, l'avoit engagée à faire

des apreſts dignes de ſa ma

gnificence & de ſon amour

pour toute la Maiſon Roya

le..
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- En attendant que les nou

velles de ce qui s'eſt paſſé à

, Toulouſe arrivent , je croy,

pour ne point perdre de temps,.

devoir interrompre monJour

nal, pour vous envoyer les

| , Articles ſuivans.

, Voicy la copie d'un Brefdu

Pape au Roy Catholique. Il

, fait voir que Sa Sainteté re

connoiſt Monſeigneur le Duc

d'Anjou pour Roy d'Eſpagne.
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## #-ikº## #### #º#ikº#4#º#.

A noſtre tres-cher Fils

E N J E s U s - C H R I s T

LE RoY CATHOLIQUE,

Roy des Eſpagnes.

cz E M E Nz PAPE rz

\TOſtre tres cher Fils en fe

ſus-Chriſt, Salut. Quand

Voſtre Majeſté nous écrit, parſa

Lettre dattée de Bordeaux le 3o.

du mois de Decembre dernier ,

qu'elle tire un bon augure de ce

que preciſément dans le temps

méme que Voſtre Majeſté ſe met
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en cbemin pour aller occuper ſon

Trône dans les Eſpagnes , elle a

remarqué que nous avons eſté pla

cez ſur le Trône Apoſtolique; c'eſt

unepreuve bienforte de vos bonnes

intentions pour nous ; dont vous

nous donnez encore un plus grand

témoignage quand vous nous aſſu

rez du ſoin que vous aurez de

vous conſerver dans l'idée que

vous avex du Siege où noſtre

humilité a eſté élevée. Mais

quand nous pourrions vous pes

ſuader, par un aveu ſincere denô.

inſuffiſance , que ce n'eſt que par

une tendreſſe ſinguliere pour nous

que vous nous regardex avec trop
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d'indulgence dans les lohanges que

vous nous donnez avec tant daf.

fection; & que nous puiſſions vous

porter à nous plaindre platoſi qu'à

nous feliciter par le poids du far

deau qui ſurpaſſe nos forces, nous

aimons mieux cependant vous tai

·re les juſtes ſujets de noſtre inquie

tude, que de diminuer le moinsdu

· monde en vous les xprimant, la

joye qui doit vous revenir de l'ap

- plaudi ement des Peuples qui

vous voyent venir ſur le Trône

avec les perfections de vos Peres,

& avec vospropres vertus. Allez

donc, Grand Roy, avanceK hea. -

reuſement & regnex; mais regnex
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prenant Dieu pour guide & pour

Protecteur de vos deſſeins, & éga

leX la pietè inſigne de vos Ancê

tres par vôtre religion , c.9 par

voſfrejuſtice, 69 par une deference

filiale pour ce Saint Siege. Rem

pliſſez ſi dignement le titre de Ca

tholique que perſonne ne puiſſe ſe

défendre d'avoüer que vous l'avez

pris avec raiſon, Pour nous, nous

demanderons au Ciel par nos prie

res réïterées , comme vous le ſou

haitez ; qu'il vous éclaire de ſes

lumieres , & pour un gage ſincere

de noſtre bien veillance paternelle,

Nous vous donnons avec beau

coup de tendreſſe noſtre Benediction
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Apoſtolique. Donné à Rome leé.

jour de Février del'année 17oI.

Le 2. de ce mois, M" l'Am

baſſadeur d'Eſpagne donna un

Souper des plus delicats & des

plus magnifiques à M'le Non.

ce , à M" le Conneſtable de

Caſtille, à Mrs les Ambaſſa

deurs de Savoye & de Veniſe,

à M" l'Envoyé de Florence, à

M'le Comte d'Aro, Fils uni

que de Mr le Conneſtable, à

tous les autres Seigneurs Eſ

pagnols qui ſont icy, & à beau

· coupd'autres perſonnes dequa

lité. On ne peut dans un repas
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porter plus loin la delicateſſe

& la magnificence. Deux ta

bles furent fervies en mème

temps, & la profuſion des

mets n'en troubla pas l'ordre.

On ſe récria à chaque ſervice,

mais on alla au dernier juſqu'à

l'admiration par le mélange

des plus beaux fruits, descon

fitures les plus rares & des gla

ces les plus belles & les meil

leures. Les liqueurs les plus

excellentes y furent ſervies

avec la méme profuſion, & les

Seigneurs Eſpagnols avoüe

rent qu'ils n'avoient jamais

rien vû de ſemblable. Beau
A • -

Fivrir 7o. , Ee,
: !

, • * '.
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coup de perſonnes de l'un &

de l'autre ſexe, du voiſinage,

eurent la curioſité de voir ce

grand repas. M' l'Ambaſſa

deur qui n'aime qu'à faire plai

ſir, leur permit d'entrer, &

dés qu'on fut hors de table, il

leur fit abandonner les fruits

& les confitures, ll n'oublia

rien pour témoigner à tousles

François avec quelle recon

noiſſance il répond à tout ce

qu'on a pour luy d'eſtime, de

tendreſſe & de reſpect.

Quand vous aurez lû ce qui

ſuit , vous en ſçaurez autant

que moy ſur cet article.
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Prix propoſé par Mademoi

ſelle de Dommaigné de la

Rochehuë. | . ..

P Ar ce fameux Cartel , ou

Défi d'importance,

Dommaigné fait ſçavoir aux

beaux Eſprits de France,

Qu'elle s'eſt impoſée une agreable

, · loy, - - •

Pour marquerſon reſpect &ſa re.

". connoiſſance 3

- De donner le Portrait du Roy,

Protecteur deſon innocence ;

A qui détaillera le mieux dans chas

que Stance --

Ee ij
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Ses rares Qualitez ſºjºite,ſa |

Foy, -

Ses Travaux glorieux , & ſa

| | Magnificence. -

Les Paquets affranchis de port

Seront pendant trois mois, d'une

main tres fidele,

Reçus avec ce Paſſeport

• Au logs de la Temoiſelle,

Dans l'enclos du Palais , ruë de

- . . Lamoignon

On avertit que chacun àſa guiſe,

, Soit aſtreint au lieu de ſon

nom, , \

. . Ane mettre qu'une Deviſe. -

La Bougie eſtoit le mot de

»

t
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l'Enigme du mois paſſé. Ceux ,

qui l'ont trouvé ſont , Mrs .

Mongin du quartier S. Roch ; .

Antier Perſpecteur , le Brun

aux petits yeux, Remond Lie- .

vre & la Madeleine doulou

reuſe de l'Iſle Noſtre-Dame;

Louvat de Marne ; la Fléche •

de Guillamardet;le jeune Mar.

quis de S. Julien; le Chevalier ,

de Chevreville; & Jean Berge

rat. Charles le Roux Procureur

au Chaſtelet, & l'aimable Eſ

pagnolette de la ruë de la Fem

me ſans teſte; Grenan Maiſtre

du quartier du Pleſſis; Mollet

de Fontenelle, Jarry le Jeune
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& Mademoiſelle Renaud Ha

mard, demeurante aux quatre

vents ; Angot & ſon inſepara

ble amy Baudoüin du coin de

la ruë du Coq, ruë S. Honoré;.

de la Roche & Dangereux du.

Pont S. Michel ; Loret Paſ- .

quier l'Amant fidelle , de la i

ruë de la Harpe ; Tamiriſte,

Bonhomme des Rigolless le

bon homme Boileau & ſon in

time amy le Gueſpin de la rue

de la Harpe; le beau Colin de,

la rue du Bac,& ſa petite Mere

de la rue S. Guillaume,l'Auteus {

de des Marinades de la rue de

· Haute-feuille , & l'Orateur
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Vaudron; l'Avocat Gaſcon &

ſa jeune & liberale Epouſe; le

le Chevalier de Longpont de

la rue de la Licorne & ſon freres

le Magiſtrat de la rue des Ca

nettes; le Chevalier& la Che-,

valiere nouveaux mariez de la.

\ rue de Savoye; le jeune Ra-,

guenet de la rue du Monceau

S. Gervais; le Solitaire de la

rue des Marmouzets, le Valet

de Chambre ; l'incomparable

Demoyerot de vis - à vis le

Cadran de S. Honoré ; l'A-,

mant genereux du Marais; &

· la belle Indifferente de la rue

S, Martin ;.Benigar de Cours
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brillant ; le Poete aux Im

promptu ; la plus aimable Da

me du quartier S. Julien; & ſa

charmante amie du quartier

S. Euſtache; le beau Narciſſe

du cul de ſac de S. Sauveur ;

les deux Beautez de Carrieres,

& le Coq aux ſept Poules, leur"

oncle; Richard la Barbe; les

Pelerins,& Louvet leur amy; .

du Poeſle; & les quatre fidelles

amis de Champagne de la rue

du Coq , l'Amant paſſionné
d'une belle Brune de la rue de

Seine , la Mouche Angelique

du beau Mouton; la belle Ber

nardine du coin de la rue Beau

treillis,

-
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treillis , l'agreable Procureur

de la ruë d'Argenteüil , la

charmante Suſon aux yeux

doux ; l'Amant de la belle aux

grands yeux de la ruë S. Ho

| noré ; l'aimable Madelon du

Faubourg S- Germain; & PP.

DA. S. le faux Acteon cru ve,

ritable du Quay de l'Ecole,&

les Rats de la rue S. Honoré;

Demonlievre & la Madeleine

douloureuſe de l'Iſle Noſtre

Dame, Frere & Sœur de l'Au

teur de la derniere Enigme ;

des Plancs, le moins favoriſé

de tous les Amans de l'incom

parable Brune la trop aimable

Février 17oI. F f
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Mademoiſelle Lolote D. vis

à vis la rue de Tarane , Dar

donville de la rue de la Perle,

Renaud Aamard, demeurante

aux quatre vents, l'aimable C.

de la ruë des Marmouſets, Lau

vergne de la Salle des Mer

ciers au Palais : l'aimable Fan. .

chon Daumont, de la ruë

Montmartre, Lalier, tue Bail

li , Geneviéve de la Lune, &

Jolicœur de S. Maur, à l'enſei

gne du Beau procedé; l'Abbé

Rhinocerot : l'Attila des nez :

l'Epoux de Sophie , le grand

Bourſier de Chaſtenay, & la

Dame d'honneurau manchon

-
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pelé; Manette la Devineuſe ;.

belle Follette du quartier S::

Severin,& la plus jolie coquet

· te ſa Belleſœur & Couſine , la

belle Inſenſible de la rue

Montmartre , & ſon fidelle

Amant ; la belle Brune de la

rue du Plâtre, & la belle Hol

landoiſe ſa chere compagne ;

le jeune Muſe du coin de la

rue de Richelieu ; la Blon

de de la ruë du Coq , & ſon

| indiſcret Amant ; la grande

Maiſon de la rue de la Harpe,

devant la rue du Foin; la belle .

Thetis& ſa fidelle Compagne;

la plus riche taille du grand

, - | Ff ij

v
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commun de Verſailles ; la Fée

rougeaude de la rue des Prou

vaires ; la Brune ſujette aux

migraines , la Godon de la rue

Muret de Chartres, & ſa bon

ne Amie l'Intrigante de la mê

me rue ; Claude Barbier des

Capucins du Marais, & Gene

viéve Rafrond; les deux Gen

· dres Avocats de la ruë du Plâ

tre, & leur Belle mere la Pro

cureuſe; l'Allobroge de la rue

du Mail, & le petit Suiſſe de

la rue Neuve S. Euſtache ; les

quatre Clercs du ſieur Bonne

foy, Procureur au Chaſtelet ;

la belle Gantiere du Grand
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Monarque, vis à vis la Fontai

ne des Saints Innocens, Sode

mer de la Societé Kirrilaphi

que établie à Agyrone, de la

Chine de la ruë Dauphine ;

Dancour & M" & Mademoi

ſelle Ducraix du coin du cul

de ſac de l'Opera , du Fey &

ſon Epouſe,la bonne Matgue

rite de la rue Bailli, de Labala

& Mademoifelle Marguerite

ſon Epouſe , au grand Com -

mun de Verſailles ; de la Du

naye de Rennes en Bretagne,

l'aimable Veuve de la rue du

Sepulere; le Mignon Praticien

par force : le bon Laumeau &

F f iij
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ſon aimable Epouſe de la rue

du Cœur volant : le bon Pro

tecteur de S. Alban & ſa fille

aînee , ruë de Tournon : les

inſeparables amis Chagrin &

Lalleu & Laurent de S. Sulpi

ce & ſon Epouſe:la belle Mar.

guerite de Verſailles au grand

Commun : le Samaritain & le

Prudent Mathematicien du.

Palais Royal : le bon Martin

& l'aimable réchapée , ſon

épouſe: Conſſon & Julien bons

Normands : le bon Cent Suiſſe

de Monſieur & ſon Epouſe de

la rue Bailli : le Menton ſpiri

tuel : les Clercs de M Ben.

- -

"
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homme Notaire, rue de Buſſi,

&ceux de M" Cliquet, rue des

bons enfans, M" & Mademoi

? - ſelle Ramire devant S. Roch :

M* Barbé leur Pere : la Veuve

Rougeois de la porte S. Hono.

| ré : Barbo, Doyen de l'Art de

Peinture & de Sculpture, Cri

quebœuf&Sauvage ſon Ami,

Thibourg du pays du Nort :

M'Mollet éclaire tout, le ſieur

le Ceuſtre & ſa vertueuſe Fille

· de la rue de Tournon : les bons

Enfans à l'Hoſtel du Fay, rue

Bailli , le Juge de la rue des

deux Portes : la belle Janeton

· de la Croix des Petits.Champs,

F f iiij
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la Fidelle Marie du grand puits

de Bois-commun.

: Je croyois n'avoir plus rien

à vous dire de ceux qui ont de.

viné la derniere Enigme, mais

je me trouve obligé pour la ſe

conde fois d'ajouter quelques

noms aux premiers , ce qui

· fait que je ne vous les don

ne pas dans l'ordre accoutu

mé. Verneüil de l'Hoſtel

du Maine à Verſailles. Geof.

froy Sebaſtien Guillot de la

rue aux Ours ; l'excellent Hu.

maniſte de la rue Mazarin ; le

Compere Bertus, les ſix En

-

:
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fans de Chœur de l'Egliſe Col

legiale de Noſtre Dame de

Milly en Gaſtinois, le Druide

de la rue de Grenelle, le bon

homme des Rigolles de la rue

S. Honoré, le Solitaire de la

Croix du Tiroir : les deux bru

nes belles ſœurs du même

quartier, Eliſabeth de Rantre.

du Pont ſa Couſine la belle

Janneton de la rue des Petits

champs, la belle des quartiers

de Perelle, & la petite Margot

de la rue de la Paroiſſe de Ver

ſailles.

je ne vous dis rientouchant
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'Enigme nouvelle que jevous

envoye, ſi ce n'eſt qu'ellevient

de fort bon lieu,

-- E N I G M E,

fE ne parois auxyeux que com.

* i , , f4h fx Crêyiênt - -

9º9y que l'unique enfant du pre
, mier Element.

Cependant la vertu. qui me rend

| | fort utile · · -

Fait que l'on me recueille aux

: champs comme à la Ville. .

L'Hiver je multiplie ainſi qu'aux
bons repas - • .

Soit que l'on faſſe maigre ou

, gºa3. . - -

-|
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Si je commence le Cariſme,

je ne lacheve pas de même,

e - • • • # .

-， Vous me demandez , Ma

dame , ſi nous aurons la paix

ou la guerre.Je ſçay que cette

queſtion fait aujourd'huy le

ſujet de toutes les converfa

tions, qu'elles commençent,

qu'elles continuent,& qu'elles

finiſſent par là. La choſe eſt

difficile à reſoudre.Si ceux qui

veulent attaquer l'Eſpagne ;

car cette affaire ne regarde

point la France, & elle n'y en

| tre que par la grande liaiſon

qui eſt entre elle & cette Cou
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ronne, ſi ceux, dis je, qui veu

lent attaquer l'Eſpagne con

ſultent la raiſon, & la juſtice,

ils ceſſeront bien toſt de pen

ſer à la guerre. Les uns crai

gnent l'union des deux pre

mieres Couronnes du monde,

& les autres ſont fâchez de

n'avoir pas herité de l'une de

ces Couronnes J'avoué qu'il

eſt fâcheux de voir une§

rance d'un auſſi grand poids

tout à fait détruite, que le mo

ment où l'on en reçoit la nou.

velle eſt un moment où il eſt

mal aiſé de ſe poſſeder qu'a.

nimé du depit que cauſe un
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ſi grand revers, & ſoûtenu de

la colere qui met tous les ſens

en mouvement , on ſe croit

aſſez fort dans cet inſtant pour

envahir toute la terre ; mais

quand ces tranſports ſont paſ

ſez, & que la raiſon a fait ou.

vrir les yeux , ou du moins à

dû les faire ouvrir ; on doit

regarder la perte de ſon eſpe- .

rance comme un mal ſans re.

mede, & voir que le dépit qui

fournit des tranſports & des

emportemens , qui les fait é

clater, & qui les ſoûtient pen

dant quelque temps, ne don

neny le droit,ny des hommes,

«



346 MERCURE

ny de l'argent pour combatre

ceux qui ont plus que nous de

l'un & de l'autre; & je dirois

même à quil'on a toûjourseſté

contraint de ceder, ſi ce lan

gage eſtoit permis en France,

mais tout y eſt moderé à l'e

xemple du Souverains on n'y

inſulte point les malheureux,

la mode ſtie y regne , l'oſten

tation en eſt bannie , on n'y

fait point parade des proſpe

ritez, & l'on eſt toûjours preſt

d'embraſſer ſes ennemis & de

leur donner la paix. C'eſt un

fait conſtant puiſque toutes

les fois qu'on y a eſté en eſtat
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de porter le dernier couppour

achever leur deſtruction on

· leur a impoſé la paix, & qu'on

a trouvé la gloire qu'on reti

roit de cette grande action ,

plus precieuſe & moins ordi

naire, que celle qu'on acquiert

en prenant des Places , puiſ

qu'on ne la partage avec per

ſonne, & que l'autre eſt com

mune avec tous les Heros de

Guerre qui ont jamais eſté.

La force de la verité m'a pouſ

ſé à cette reflexion ſans y pen

· ſer. Il ne faut point ſe repentir

d'écouter , & de mettre au

jour ce que la verité dicte.
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· Mais pour en revenir à ceux

· qui dans le fort de leur dépit

n'ont reſpiré, & n'ont crié que

· Guerre. S'ils ne ſe font point

,une honte d'écouter les con

- ſeils de la ſageſſe, & de la rai.

-ſon, & de reconnoiſtre la foi

bleſſe de leurs droits prouvée

· par des actes autentiques, &

s'ils veulent , ſans examiner

· leurs forces , & celles qu'ils

auront a combattre, chercher

à ſe faire un paſſage contre

des Nations entieres , qui

combatront pour elles mêmes

, afin de garantir leur propre .

pays des ruïneuſes & cruelles

\

V

-
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ſuites de la guerre, ſi di # 2

ſans vouloir rien voir de tout

cela, ils s'obſtinent à ne point

ouvrir les yeux , & ne quit

tent point les deſſeins qu'ils

ont formez tumultuairement

& qu'ils veüillent ſe batre

| parce qu'ils ont dit qu'ils ſe

batroient, quoiqu'ils n'ayent

pas eu raiſon de le dire, il eſt

indubitable que nous aurons

la guerre ; c'eſt ce que nous

ſçaurons bien toſt. -,

- ! Voilà mon ſentiment, pour

ce qui regarde ceux qui pour

vouloir tout avoir , n'ont eu

rien du tout. :

Février 17o1, Gg
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Quant à ceux qui ont peur,

il eſt triſte pour eux de ſe voir

dans une pareille ſituation ,

mais on n'eſt pas obligé de leur

rien donner, parce qu'ils crai

gnent, cela ne leur fait avoir

aucun droit de demander, &

&leur crainte ne fait pas qu'on

leur doive quelque choſe, n'y

qu'on ait rien fait contre le

droit, la juttice & la raiſon. La

Prance ne doit rien à la Hol

lande, parce qu'elle a donné

un Roy à l'Eſpagne, & l'Eſpa

gne ne doit rien à la même

| Republique , parce que les !

Eſpagnols ont trouvé leur le
•' . . , ! + ' ,
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gitime Souverain en France.

Mais ces deux grandes Puiſ

ſances, dit-elle, eſtant unies,

ſont en eſtat de triompher par

tout dés qu'il leur plaira d'at

taquer. Elles ſont grandes, il

eſt vray : Elles ſont puiſſantes ; .

mais elles ſont juſtes. Ainſi il

dépendra toûjours de leurs

Voiſins de n'eſtre point atta.

quez Le Roy d'Eſpagne a bien

voulu reconnoiſtre la Hollan

de pour ce qu'elle eſt aujour

d'huy, & écrire aux Etats pour

leur donner part de ſon avene

| ment au Trône d'Eſpagne, Ils

ont differé de répondre. J'au

- Gg ij



3º6 MERCURE

rois beaucoup de choſes à dire

là deſſus, mais je me tais. Nous

ſommes en France, où il n'eſt

pas même permis d'écrire ,

comme on fait par tout ail

leurs Le Roy s'en eſt mêlé: il a

fait parler aux Etats par M" le

Comte d'Avaux, & ils ont auſſi

toſt reconnu le Roy d'Eſpa

ne, lls ont envoyé ordre à

leur Ambaſſadeur en France

de faire compliment au Roy,

ſur l'avenement de Monſei

gneur le Duc d'Anjou à la

Couronne d'Eſpagne, & ont

député pluſieurs de leurs Mem

bres à Dom Quiros,Ambaſſa
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deur d'Eſpagne auprés de leurs

Hautes Puiſſances , pour luy

déclarer qu'ils reconnoiſſent

ce Prince pour Roy d'Eſpa

gne Du reſte, ils eſperent que

ces Monarques chercheront

de concert avec eux des re

medes pour les garantir de la

peur. Le cas eſt ſi nouveau, &

· la demande ſi extraordinaire

que je n'ay rien à dire là-deſſus

ll a de la prudence à ſe mettre

l'eſprit en repos autant qu'on

trouve de facilitez pour le .

faire , mais les Etats ſont rede

vables aux Souverains quiveu

lent bien entrer dans leurs
* •

- -
-
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craintes , & chercher les

moyens de les en guerir ſans

que ces Princes y ſoient obli

gez. Voila la ſituation ou ſe

trouvent ceux qui ont peur.

Vous pouvez comme moy ju

ger là deſſus ſi nous aurons la

Paix ou la guerre , avec ceux

qui n'ont que leur chagrin

pourobjet de cette guerre, &

ceux qui n'ont que leur crainte

pour prétexte.Cependant cha

cunarme de ſoncoſté, les uns

pour obtenir des remedes tels

qu'il leur plaira demander ; &

les autres pour n'accorder que

ceux qu'il leur plaira de don•

ner.

-
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Il y a d'autres Puiſſances qui

ont leurs raiſons pour ſe vou

loir mettre de la partie : mais

à bien conſiderer les choſes,

l'affaire ne les regarde point;.

elles n'ont rien à demander , .

| & on ne leur demande rien. -

Peut eſtre que cette grande

affaire ſera terminée avant que

vous receviez cette Lettre. -

· La Harangue au Roy d'Eſ

pagne que je vous envoyay le

mois paſſé ſous le nom de M*

de Nicolay, premier Preſident

· de la Chambre des Comptes,

n'eſt point de luy : & je dois

vous avoüer, pour luy rendre

, '
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juſtice qu'on m'a trompé en

me la donnant. Le nom de

Nicolay s'eſt toûjours rendu

fameux par les ouvrages de

cette nature, & quand le bel

eſprit ſe trouve avec l'équité

& l'érudition, dans une famille

de Magiſtrats du premier or

dre, il ne reſte rien à y ſou

haiter. ， , ， , , , , ,

: Vous ſerez, ſans doute, ſur

priſe de ce que Meſſeigneurs

les Princes ne ſuivent point la

route que, je vous envoyay le

mois paſſé. Elle avoit eſté re

glée de la même maniere que

vous l'avez reçue, mais la

pluye >
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, pluye, & la nege ayant rompu

· les chemins en differens en

· droits, on s'eſt vû obligé d'en

· dreſſer une nouvelle. C'eſt ce
- - - A P » ' " " » .

qui a empêché que l'on n'ait

- · paſſé par Pau .2 où -Tona eſté

fort chagrin de n'avoir point

· eu l'honneur de voir Meſſei

| gneurs les Princes , & cù ils

n'auroient pas moins reçû de

· marques de zele, & d'affection

que dans tous les lieux où ils

ont paſſé.

.. Le jour qu'ils partirent de -

, l'Iſle en Jourdan pour ſe ren3

· dre à Toulouſe , tous les

| ordres & eſtoient donnez, &

Février 17oI. H h ^
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toutes les meſures priſes pour

arriver avant trois heures

apres midy, afin que tout ce

qui avoit eſté premedité pour

· leur reception, pût eſtre exe

cuté , & que la curioſité de

tous ceux qui rempliſſent cet

te grande Ville puſt eſtre

fatisfaite. Pendant plus d'une

lieuë en deçà de la Ville, on

trouva les chemins remplis de

monde , & lorſque Meſſei

neurs les Princes furent pro

'che des Fauxbourgs, ils firent

oſterles panneauxde leurs Ca

roſſes pour eſtre mieux vûs....

J'avois la plume à la main

#

· f
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pour continuer cette Rela

· tion , mais comme le détail

que je vous en aurois donné

auroit eſté peu étendu, & que

je viens d'en recevoir quanti

té de Memoires tres amples,

· & qui demandent beaucoup ! '

de temps pour eſtre mis en

ordre , j'ai crû devoir remet

· tre au mois prochain, à vous

' envoyerè une Relation com

plette de tout ce qui s'eſt paſ

ſé à Toulouſe. Elle ſera pré.
cedée de pluſieurs nouvelles

particularitez qui regardent

la reception de Meſſeigneurs

· les Princes à Auch .

Hh ij
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" Je ne vous dis rien de l'arri

·rivee du Roy d'Eſpagne à

Madrid. Vous en trouverez

#§icularitez dans la Rº
lation que je dois vous cº"

·voyer de ſon voyage depuis

·§, juſqu'à cette Capitale

· de ſes Etats " >

, Je vous envoye la Haran
gue que le Roy d'Angleterre

: § faite à l ouverture du nou

· veau Parlement. . '

· · · ,

- : •, ， - .. .. ! ... ! - -: i2v i.oii $ i ;'º · !, • :: )

: PVſ , ... 4 »z. : ， , , : t . "

•M Ziva & Moffari,

2vºie malheur dans la perte du
4

º, - 4s , º .-

-
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Due de Gloceſter eſt tel, que cela vous

' oblige de vous établir un Succeſſeur de

la Couronne aprés moy, & aprés la

Princeſſe dans la ligne proteſtante Ze

lbonheurde la Nation,& la ſureté de

la Religion eſtce qui m'intereſſe le plis

à y travailler, & je ne doute point que

vous ne le faſſiez d'un commun ac

cord 7e vous recommande de vous y

appliquerfortement Za mort du feu

Roy d Eſpagne, & la declaration de

| ſon Succeſſeur à cette Monarchie, a

fait un ſigrand changement dans les
affaires étrangeres , que je vousprie

de conſiderer mùrement l'eſtat où elles

ſont aujourd'huy, me perſuadant que

atos reſalutions là-dſſus vous condui

ront à l'intereſ & à la ſureté de l'An

· gleterre en particulièr, & de la Reli

gion Proteſtante 'engeneral, & à la

Aaixdetoute l Europe.Ces choſesſont
- V-- H h iij
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· d'unſi grand poids que je les ay crues

dignes de ce nouveau Parlement,pour

· avoir inceſſammentſes avis dans la

conjonfture preſente.7e vous àemins

de à vous, Meffeurs de la Chambre

des Communes, les ſecours# vous

jugerex neceſſaires au bien de la Na

###
#faut pareillement que je vous faffe

ſouvenir dès non-valeurs , & dettes

publiques , faites dans la derniere

guerre, pour leſquels on n'a par en

core fait de fonds.#
vous recommander de bien examiner

l'eſtat de la Flote , puiſque c'eſt en

# la force & la ſuretè de

a Nation , particulierement dans

cette canjontture. Pous examinerek

auſſi ce qu'il faut faire pour la ſu

reté des Ports , & autres Places

où l'an met 4 Vaiſſeaux pendant

i
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l' Eriver Ze Commerce eſt d'une ſº

grande importance , 4ºj'eſpere que

§'oublierez rien pour le ºº
tenir, & l'augmentº ! & ſ# vou;

pouvez trouver mºyen de faire tra

vailler les Pauvres , vººº ººº dé

livrerez.vous-mème dun grandfar

deaa, & employerez en mêmº º*
aux Manufatiures , & autres pu

vrages publics , dº bras inutiles.

| Milords & Meſſieurs. 7'eſpere

qu'il y aura un ſº bon accord entre

§us, & tant d'union dº* les re

blutions que vous prendrex dans les

affaires importanteº qui ſe preſen

· tent, que vous forex connaitre que

mous fommes fortement anº enºs

noas. Rien ne peut contribuer d*

vantage à nº
ureté.au dedans ,

é nous rendre plus conſiderables a*
- • . . " · · : 4. • - V

dehors. . "

| Hh iiij
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Les Politiques raiſonnent

ſur cette Harangue, le temps

fera connoiſtre s'ils ont penſé

juſte.Je ſuis, Madame,voſtre,
&C. v, - · · · · · ·

A Paris ce 28. Février 17or.

· · A V I S.

, Le Libraire avertit, pour

la décharge de ceux qui ont

commiſſion§ Mer

cure à Paris , que le dernier

Volume eſtant beaucoup plus

gros que les précedens, il la

Vendu une piece de trente
" . :

· 4 -- - -
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ſols, & trente ſols ceux qui

ſont reliez en parchemin ,

parce que ces Volumes étant

beaucoup plus gros , luy re

viennent à beaucoup davan

ge que les autres. Il avertit

auſſi que le Volume de Mars

qui ſera donné au commen

cement d'Avril , contiendra

deux fois autant de matiere

que ceux qui ont parû juſqu'à

preſent à cauſe que l'impreſ

ſion en ſera plus menuë , &

† le Volume en ſera une

is auſſi gros. De ſorte qu'on

en pourroit faire trois de ce

feul Volume ſi on les impri
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moit de la groſſeur & du ca

ractere ordinaire- On ne le

fait pas pour épargner cette

dépence au public,mais com

me il eſt juſte que le Libraire

retire une partie de ce que

luy coutera cette augmenta

tion, voulant bien faire pré.

ſent de l'autre partie au pu

blic , ce double Volume de

petit caractere ne ſera vendu

que trois pieces de dix ſept

ſols en veau , & quarante fix

fols en parchemin lſ ne con.

tiendra pas ſeulement unjour

nal de la marche de Meſſei

gneurs les Princes , depuis
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:

Auch juſqu'au dernier de

Mars, mais un pareilJournal

de la marche du Roy diEſpa

gne depuis lron juſqu'a Ma

drid, rempli d'une infinité de

choſes corieuſes. Comme 'il

faut plus de temps pour im .

primer ce Volume , il ne ſe

debitera que le onze d'Avril.

Ceux qui ont des Memoires

à donner ſont priez de les en

voyer inceſſament, parce que

l'impreſſion de ce Volume eſt

déja commencée. Les pre

miers chez qui Meſſeigneurs

les Princes ont paſſe, doivent

les donner pluſtoſt que les
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autres, puiſqu'ils doivent eſtre

imprimez avant les autres. Le

Libraire donne ſa parole de

ne prendre que le prix ordi

naire du Mercure , lorſque

Meſſeigneurs les Princes ſes

ront de retour à Verſailles. 2
- • - -
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